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by. LEPAPE A PARLE
Sa Saintèté le Pape Benoit XV à daigné élever la Voix pour rit

mener la paix au milieu des catholiques du Canada. Cette longue fet

tre est toute empreinte de l'affeetuense sofficitude du père poar ses

enfants, et à chaque ligue i fait appel aux sentiments de charité de
tous pour faire disparaître les causes de divisions. oo

C'est avee une profonde reconnaissance et nue filiaie sontuission
que nons recevons cette direction souveraine dans une vautse Qui not
est si chère,

Depuis longtemps notre coeur comprenait La sympathie du Satit

Père à notre égard ; à plusieurs reprises. un mot de sa part était venn

nous encourager : Je pense exactement comme vous” disait Sa Sain-

teté à Sa Grandeur Monseigneur Latutipe: Gardez votre langue

elle ct la sauvegarde de votre foi,” disaît-elle an juge Prudhomme,

Aujourd'hui. par une cnevelique solennelle le Saint Père procla-

me nos droits:
“Or ue saurait d'autre part refuser aux Frapeo-Canadiens qui

habitent cette province le droit de réclamer, quoique dans ane propor.
tion convenable, que dans les écoles, où teurs enfants sont en un cer

tain nombre, la Lange francaise soit er <cignéez et l'on ne peut assu-

rément leur faire un re proche de défendre ce qui leur tient tant a
coeur.”

 

+ ra Ra

Nous nous réjouissons «1 de tout coeur nous remercions Sa Saïn-
teté pour cette reconnaissance officielle des principes que nous invo-

quons, Nous espérons sineèreme t que cette dircetion pontifieale va

ramener dans les rangs des catholiques canadiens, le règne de la paix
daus la justice et la charité,

Suivant le conseil du chef suprême de l'Eglise, toutes les diver-
gences de vues qui existent contre nous seront soumises à la charité

chrétienne qui doit être la marque distinetive des vrais disciples de

Notre-Seigneur, afin ‘d'être affemmis dans le méme esprit et des
méimes senthnents.‘” Lo

Nous sommes d'autant plus heurefx que. toujours, la parole du
Pape est une source d'abondantes bénédietions pour les fidéles aux-
quels elle s'adresse, Kile apèrera done l'union de toits les coeurs,

La sollicitude spéciale dont le Saint Père entoure l'Eglise cana.
dienue portera des fruits de paix et de charité et gous verron bientôt

tous les catholiques vivre dans l'union la plus parfaite pour Le plis

grand bien des games et des tntéréts de l'Eglise,
S-ALBERT FOISY.
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BELGES EN HOLLANDE1

Dans les premières semaines de la guerre ca population civile de

la Belgique. se refusant à croire que l'envahisseur allait faire la con-

 

 

quête complète du sol de la patrie avait fui vers l'ouest devant lest

armées victorieuses du Kaiser. Et ee n'est qu'après la chute "An.

vers—Anvers la ville forte, Anvers l'orgueit de ta science militaire

belge, sournoisementarmée de canons inférieurs par la maisonKrupp

-—que les Belges commencèrent de chercher refuge et protection par

delà les frontières de la neutre Hollande, Le terrorisme allemand avait

fait son oeuvre. Ln quelques semaines un million de Belges avaient

traversé la frontière et s'étaient réfugiés en Holland,

Et les petits Hotlandais, qui, comme tout le monde, croyaient que

la guerre serait l'affaire de quelques mois, et quine voutaient pass

voir entever un si beau mérite, déclarèrent hautement qu'ils étarent

prêts à faire honneur à cette demande extraordinaire l'hospitalité.

Ce beau rôle eut vite fait cependant d'avoir ss inconvénients et de

porter sur les nerfs des nerveux et rageurs petits Mollandais,

Le chiffre d'un million de réfugiés belges si pompeusement étate

par ka HolJande dans les premières semaines d'octobre 1914 fut vite

réduit à une assez simple expression cependant. La première panique

passée, la majeure partie de ces réfugiés prirent le parti de retourner

dans leurs foyers. Bon nombre de soldats belges qui n'avaient pas

encore joint les couleurs «t un grand nombre d'autres qui s'étaient

échappés sans accoutrements militaires purent regagner l'arméeet se

joignirent aux défenseurs de la patrie. Bien peu d'hommes en état

de porter les armes restent aujourd'hui sur le sol de la Hollande. -

Plusienrs milliers de Belges, des femmes, des enfants et des vieil-

lards surtout, passèrent le plus tôt possible en Angleterre où on les

appelait. Albion offrit même au gouvernement hollandais de payer

sa large part des dépenses de l'entretien des Belges qui se trouvaient

en territoire hollandais. Mais le gouvernement hollandais refusa

carrémentcette proposition. Connment les fiers Hollandais pouvaient

ils accepter cette offre quand tout l'univers protestait contre le plus

grand outrage fait à la civilisation par l'Allemagne”? Comment pou

vaient-ils accepter un tel marché quand tout le monde voulan preudre

la défense «des faibles et proclamait bien haut les devoirs de da frater

nitéf La Hollande ne pouvait consentir à <e décharger d'un fardenu

aussi honorable et qui lui apportait tant de sympathies de Ta part du

monde eivilisé,
Mais d'un autre côté l'entretien de tant de monde n'était pas une

minee charge. Et c'est iei que l'esprit pratique des petits Tiollandais

se manifesta singulièrement, x ue voulaient pas entendre parler de
la proposition faite par l'Angleterre de leur aider à défraver les dé-

penses des réfugiés belges. mais ils expédièrent en Angleterre autant

de ces réfugiés qu'ils le purent et ce aussi vite que tes facilités du
transport le leur permirent, Et durant plusieurs semaines l'Angleterre

reeut des réfugiés belges venant de Hollande par milliers chaque jour.
Et chaque jour aussi te nombre de la population belge en territoire

hollandais diminuait, A la fin de mai 1915, il restait en Hollande

moins de quatre-vingt mille du million de Belges qui s'y étaient réfu-

giés au commencement de la guerre. De ce nombre au moius vingt.

cinq mille gagnent aujourd'hui leur vie honorablement en territoire

hollandais et sont une source de revenus plutôt quesde dépenses pour

le gouvernement de la Hollande. Les chiffres publiés dans nn rapport
officiel du gouvernement hollandais démontrent qu à l'heure netuelle

moins de dix-huit mille Belges vivent aux dépens de la Hollande et
sont nne dépense pourson trésor.

“ » * a

Hollandais et Belges ne sont pas natarelloment arands amis, On

peut même dire avee plus d’exactitude que les deux peuples sont

assez divisés, les Belges n'aiment pas les Mollandais et les Holan-

dals n'aiment pas les Belges. On peut facilement comprendre que la

présence en Hollande d'un grand nombre de Belges, et ce dans les
circonstances pénibles que l'on sait, n'est pas sans eatiser wie irrita-

tion naturelle qui ne fait que s'aceroître tous les jours. .

En généralles Hollandais considèrent et disent que les Belges qui
vivent aux dépens du gouvernement belge sont de la classe de ceux
qui sont contents de cet état de ehoecs, C'est évidemment la l'expros-

sion dune opinion—générale cependant—pen juste et née plutét du
ressentiment et de l'animosité naturelle du Hollandais pour le Bele.
La vérité est qu'aueun Belge ne pent chercher de l'emploi en Hollande
à cause des lois onvrières de la Hollande. Et l'inactivité à fait chez
la population belge. déprimée par l'exil et l'inactivité. son oéuvre
démoralisatrice.

Ou peut facilement inaginer qu'avec un état d'esprit aussi fran-
chement antipathique aux Belges. les Hollandais et leur gouverne-
ment n'ont pas péché par excès d'égards à l'endroit des réfugiés. On
peut mème faire au gouvernement hollandais le reproche de n'avoir
pas fait honneur. aussi pleinemeut que ses premières déclarations !-
laissaient espérer. aux lois de l'hospitalité dont il se faisait ta.t or-
guei! au début des hostilités.

La situation des Belges réfugiés en Hollande est loin d'être inté-
ressante en somme. Le gouvernement hollandais à bien fait quelques
efforts de temps à autre pour soulager cette misère du peuple belge.

L'AVENIR EST A OEUX

(ert officiel francuis.)

d uotre cher fits . Louis

Sainte Eglise Rumaine, Archeré-
que de Québec of aux œutrés Ar
chevéques et Evéques du Canada.
BENOIT NV PAPE. Notr
Cher Fas, Vénérables Frères,
Nealut et Bénédiction Apostolique.

La charge, qui Nous à été con-
fice d'len-Haut. de paître le trou-
peau du Seigneur, Nous est un puis-
sant motif, lorsque s'élèvent entre
les enfants de l'Eglise dés dissen- ; ‘ ;
timents qui pourraient mettre en|s'éloignent absoltunent de l'esprit
péril la paix et la concorde inu- de Notre-Sergneur Jésus-Christ, ont

tuelle, pour que Nous Nous effor- [encore pour triste effet de détour-
cions, autant qu'il est en Nous [TT de plus en plus ‘cenx du de
d'arriver à tout prix à les accom | Hors” du catholicisme, alors que
moder. Qu'y at-il en effet d'aussi tout an contraire, la fraternells
pernicieux pour les intérêts ea j UNION et la charité des catholique:

tholiques. d'aussi étranger aux pré 8 TOUJOUTS ere pour les (Tec
coptes divins et aux principes de une excitation prissante Hoentra
l'Eglise, que de voir les fidèles du daus lem soctété, ; ;

Christ divisés par des luttes del NOUS sommes conséquemment, vé-
partis? nérables féréres, extrémement pré-

OceUpés de ce que, entre les catho-
hiques de votre pays, dont par aul-
leurs la foi et la plété sont univer-
sellement reconnues, 11 s'est élevée
depuis quelques années des dissen-
sions, qui se sont aggravées de jour
en jour et qui désorntais sont de-
venues publiques, ainsi que Nous
l'ont démontré plusieurs preuves
vortaines et que Vous-mémes Nous
en avez iustruits.

Assurément ‘tout royaume divi-
sé contre luisnémie sera en proie à
la désolation’: et du moment où le
peuple chrétien cessera de ne faire
qu'au coeur et qu'une âme "il

s'éloiguera peu à peu de cette cha-
Pid qui est non seulenient “tle lien
de la perfection”, mais la prinei-
pale et la première loi du ehristia-
hisme, puisque le Rédempteur du

zenee humain l'a donnée à ses dis-| La cause de ce dissentiment est
ciples comme son testament. puis-| fort claire. Parmi les catholiques
quil a proclamé qu'elle serait Je] Canadiens, les uns, originaires de
signe et la preuve de la vraie foi: France, partent la langue françai-

"C'est en cela que tous connaîtront {8° = les autres, bien que d'origines
qu vous êtes mes disciples, si vous] diverses, se servent de lu langue
avez de l'amour les uns pour les jänglaise: de là entre eux contesta-
autres.” A quoi il faut ajouter} tion et dispute.
que ces dissensiaus, outre qu'elles Les Franco-Canadiens affirment
—_ — ~ —- ~ - ae — a

 
Lors de la dernière session du parlement hollandais le discours de ta
Reine attirait l'attention des gouvernements sur cette question et au
cours de fa sessior une Conmuission Centrale de Secours était eréée
ave Mission de voir au bicn être des réfugiés belges, Cette commis
sion se mit à l'ocnvre et, 5 faut le dire à son honneur. elle fit trous
ses ‘fforts pour s'acquitter sonnétement de sa täche, C'est par son
travail qu'un grand nombre de Tes, de femmes et d'enfants de tons
ages furent retrouvés et un mrand nombre de familles belees recens-
tituées, Par ses soins plus de soixante mille membres ile familles di-
verses furent ainsi retrouvés et rendus à teurs paregds, Par son entre-
mise aussi un grand nombre de Belges qui désiraient passer en Angle-
icrre obtinvent leurs passeports.

Mats ves démarches du gouvernement hollandais sont quelque
por tardives: elles sont ussez singulièrement oppo. Ses an manque
d'égards dout souffre cocore tes réfugiés belges,

La Hollande possède un nombre incateatihe de petites barees 7
ässez typiquement coustruites et possédant une étroite cabine où le|
capitaine avait Phabitade de vivre avec sa famille. La guerre eut
pour premier effet de paralyser toute cette flotte de précaires navires
de commerce, Et quand les Belges arrivèrent en Hollande, lu Hoi-
lande n'avait à leur offrir comme abris que ces cabines de barges,
amarrées tout le long des canaux hollandais. Et c'est un fait ronstaté
que les Belges furent indifféremment parqués dans ces abris malsains
et y vécurent jusqu'au jour où tt état de choses fut vounu dus autres
gouvernements et que ceux-ct protestérent, Et ce n'est que sous la
menace d'une prote-tation publique qui ne plairait pas au rouverne-
ment hollandais, que des niesures furent prises peur soulager ces pau-
vres Belges,

Vint alors l'établissement des camps et. même à l'heure actuelle,
on travaille cneore À leur établissement. La Hollande ne possédait
pas de grands édifices où héberger les réfugiés, Son armée était mo-
bilisée dès les premiers jours de la œuerre et est restée sous les armes
depuis, de sorte que tons les édifices militaires étaient et sont encore
oecupés, bi tes Hotlanidais ne souiurent pas entendre parler de
prendre, commela chose se fiten Angleterre, des Belges sous leur toit.
Le seul édifice qui, avant la guerre, servait à autre chose qu'à shriter
des humains. existant en Hollande à Vheure actuelle se trouve à
Gouda; et cet édifier était une immense serre chaude. Ces serres sont
di genre ordinaire avec leurs toitures et leurs murs en verre, et leur
système de tuyaux à vapeur à l'intérieur. Et sons ces verres qui
siintent, dans cette asmosphère fétide, vivent actuellement seize cents
hommes, femmes ef enfants, Ms mangent et font leur cuisine dans
Fane des serres et dorment dans d'autres serres semblables dans une
communauté et une promiseuité malsaines, Et au point de vue mora:
fe même état de choses existé dans tous les autres camps de réfugiés
belges, La senle mesure de prévention morale gite les Hollandai
nent prise fut l'internement, derrière un réseau de fils barbelés of
élles devinrent une curiosité, des femmes de vies venant des vill
belges, La protection de la jeune fille, cette loi de morale reconmie;
meme chez les peuples sauvages, n'inquiète nullement les autorité
hollandaises,

tH n'y a auenne restriction aux allées ot venues, aux faits et
gestes des réfugiés dans les camps. Et on peut se faire une idée des
conditions qui existent dans les refuges malsains quand on sait en
plus que des camps militaires existent dans le voisinage de la plupart
des camps de réfugiés belges, Les Hollandais nese soucient nullement
de cet état de choses et toutes les protestations et toutes les représen-
tations de dames anglaises qui travaillent en Hollande au relèvement
les réfugiés helges n'y ont rien fait.

Les Hollandais ont aussi été assez serupuleux de leurs intéréts
dans la locaiion des camps de réfugiés, Ces camps sont situés sur des
dunes de sable de sorte quele tort à la propriété foncière ne peut être
pris en ligne de compte. La plupart de ces caînps sont composés de
maisons portatives et démontables, Un bon nombre ont été construi-
tes à mèmeles fonds votés par les gouvernements norvégien et suédois.

Les maisons construites à même ces fonds sont à un seul logement.
I n'en est pas de mème dv celles élevées aux frais du gouvernement
hollandais, Ces derniers édifices abritent trois familles chacune, Ei
comme on le peut bien penser le désaccord règne eu maître d'une façon
passablement générale daus ees sortes de maisons communes,

Le nombre des enfants dans les camps ost trés considérable.
Ancune mesure n'a encore été prise pour leur dooner l'instruetion.
Dans gue'ques-uns des camps on trouve un tableau noir sur lequel
quelques personnes font dus dessins drôélatiques pour anuiser los
petits. Pt c'est là toute l'instruction et toute l'édieation qu'ils
récoivens:.

La vi« dans ces camps est des plus tristes et des plus misérabies.
Tout est en commun. dortoir. cnisine. salir à manger ete. Los Hotlau-
dais nourrissent les Belges, ils veillent au maintien de leur santé cor-
pordcile, portent le fardeau des deper ses que cet état det chose, leur oe-
easionne of prient pour que la guerre se termine le plus tôt passible,

   

  

 Et ils ont fait leur devoir à l'endroit des réfugiés belges qu'ils d-cneil-
laient avec tant d'ergneil aux premiers jours de la guerre.

ALBERT CARLE.
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QUI LUTTENT

 

 

que tout se passe correctement dans
leur province de Québee; mais dans
l'Ontario et en d'autres endroits,
où habitent des familles assez nom-
breuses de leur race, et où Li lan-
gue anglaise est en usage de par la
loi de la provineé, ils se plaignent
qu'on ne tienne pas équitablement

ompte de la langue francaise, ni
dans le saint ministère, ni dans les

écoles catholiques séparées,
Ce qu'ils veulent en conséquen-

ce, c’est que les prêtres qui admi-
nistrent les paroisses soient choisis,
d'après le nombre des catholiques
de l'une où l'autre langue, en sorte
que, là où les Franeo-Canadiens
l'emporient «en nombre, le Curé soit
de leur race et de leur langue, et
que, dans les paroisses où ils ne
sont qu'un en certain nombre, la
langue francaise soit employée
aussi bien que la langue anglaise
pour la prédication et les autres
ministères ceclésiastiques : et qu'en
fin. dans les écoles séparées, on en-
~eigne aux enfants la langue tran
eaise d'une façon plus complète et
plus en rapport avec leur propre
manière,
De leur côté, les autres préten-

dent que, dans l'Ontario et dans
les autres provinces de langue an-

glaise, les catholiques sont moins
nombreux que les nou-catholiques,
bien que, en cértains endroits, les
Franco-Canadiens l'emporient en
nombre sur les Catholiques de l'au-
tre langue: àls disent done que,
pour la désignation des reeteurs des
églises, on doit tenir compte, d'une
part des gens de la langue qui est
propre à la province, € enfin des
autres conditions de lieux et de
personnes, en sorte que la question
ue saurait être tranchée unique-
ment par la coustdération du nom-
bre prépondérant des fannilles ea-
thoftqutes, {Is agontent qu'il u'est
pas rare de voir loc nrûtroc Franen.

tracts de ta langue anelaise, ou la
metfant au-dessous de leur pro-
pre langue: d'où 11 résuite que.
dans l'excreice du saint ministe-
re, on bien ils ne réussissent que
médioerement, où bien ils n'ap-
portent pas le conéonrz que récia-
ment les hesoins des localitéy—
Relativement aux écoles séparées,
js opposent que si la langue fran-
Caise était enuscignée commele de-
mandent tes Franco-Canadiens, la
bonne instruetion des enfants
dans la langue anglaise. qui est
celle de la provinee, en serait
gravement compromise, et ecla au
prejudice des parents, qui seraient
obligés, où bien de combler à leurs

frais les lacunes de cet ens-igne-
ment, pour que leurs enfants ae-
quièrent Une parfaite connaissan-
ce de l'anglais, où bien de laisser
de côté les écoles catholiques. et

d'envoyer lenrs enfants aux éco-
les publiques où ‘neutres, ce
qui ne doit absolument pas être,

Is disent enfin que ce système
d'enseignement indisposerait fu-
cilement le gouvernement contre
less écoles s“parées; st, en effet, on
pouvait leur reprocher, à ces éco-
les,négliger l'utilité commune,

l'avantage de la loi concernant les
Névoles propres aux catholiques se-
rait mis en péril, alors qu'il ime
porte souveraimement au bien de
la religion que ce privilège soit
sauvegarde.

Si seulement ces questions se
traitaient avec caine et modéra-
tion! Mais, comm: «i la race on
la religion elle-même était en
cause, Où les diseute dans les
journaux et les revnes, dans les
livres et les brochures, dans los
conversations particulières et dans
les réunions publiques, avee une
telle apreté que les esprits s'ani-
ment et s'échautfent au point où
le dissentiment entre l'un et l’au-
tre parti devient chaque jour plus
inrnérissable.
Pour apporter & un si grand

mal les remèdes opportuns, il
Nous a paru bon de Vous faire
part de Nes intentions, a Vous,
vénérables Frères, que Nous sa-
vous étre en unton si étroite avec
Nous. Soyez persuaddés que Vous
répondrez à Nos plus vifs désirs,
si Voas faites tous vos efforts,
pour obtenir que, grâce à l'esprit
de paix et de charité. l'ascord ct
l'union se rétablissent entre los fi-
tèles ronfiés à votre sollicitude.
Nous faisons Notres les paroles
de l'Apôctre Saint Paul: ‘Je vous 

canadiens, où insp{ffisamment ins

socketLETTRE ENCYCLIQUE DE
SA SAINTETE BENOIT XV

Aux archevéques et évéques du Canada
conjure done, mes frères, par le
nom de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, de n'avoir tous qu'un me-
me langage et de ne pas souffrir
de schismes parmi vous; mais d'è-
tre tous affermis dans le mêtre
esprit et dans les mêmes senti-
ments. Vous supportant mutuel-
lement en charité, appliquées à
conserver l'unité d'esprit, par le
lien de la paix. ” Nous sommes en
effet les fils du même Père, nous
participons au méme banquet cé-
leste et aux mêmes Sacrerents,
nous sommes appelés à la même
béatitude, **baptisés dans un seul

Esprit… abreuvés d'un seul Es-
prit. Car vous tous qui aves été
baptisés dans le Christ, Vous avez
até revetus du Christ: on il n'y a
ni gentil, ni juif, ni cireoncision,
ni inciréoncision (ni barbare mi
Sevthe), ni esclave ni libre, mais
nmle Christ est tous en tous.’

Que si les fidèles de votre pays,
nour des raisons de race et d'ori-
gine, n'ont pas les mêmes maniè-
‘es de voir, ‘et angustiantue Vasa
carnis ”. c'est-à-dire que ‘la chair
t des vues étroites,” il faut tout
au contraire, selon le conseil de
St Augustin. ‘’ut dilatentur spa-
tia charitatis.”” que la charité
élargisse les coeurs. Mais si les
dissentimeuts ne peuvent pas se
résoudre complètement ‘’ex æquo
et bono'" &t par lu seule loi de la
charité, il y a daus l'Eglise des
hommes placés par l'Esprit-Saini
pour juger, et à la sentence des-
quels les fidèles doivent obéir,
sils veulent apartenir à Jésus
Christ et ne point ‘passer pour
des paveus et des publicains.”

Ainsi done la décision des con-
troverses quant entre eux leg ca-
tholiques Canadiens touchant les
droits do ane et l'autre langue
et leur emploi dans les édifices sa-
“Pts 00 Gaia dears cole eth

ques, cette décision appartient aux
Evéques, surtout à ceux qui pré-
aident aux diocèses où la lutte os!
plus ardente. C'est pourquoi
Nous les exhortons à se réunir, à
considérer et péser avec soin une
matière si importante. et à sta-
tuer ensuite et décerner ce qu'ils
eroiront juste et opportun, en

avant uniquement en vue la eau-
« du Christ et le salut des âmes.
Qisi, pour n'importe quel motif.
leur sentence ne peut pas régler
et terminer la querelle, ils défèe-
rveront l'affaire à ce Siège Apos-
tolique, qui. suivant les lois de la
justice et de la charité, trancher:
le débat de telle sorte, que les fi-
dèles gardent à l'avenir. ‘comme

il convient i des saints,” la paix
et la bienveillance mutuelle.

En attendant, les journaux et
les revues, qui se glorifient de
l'appellation de catholiques, doi-
vent s'abstenir d'alimenter la dis-
corde parmi les fidèles ou de pré-
vente le jugement de l'Eglise ; et
si leurs rédacteurs gardent pa-
tiemment un modeste silence, s'ils
s'appliquent meme volontiers à
caliner les esprits, ils auront bien
mérité de leur profession, Les fi-
dèles de leur côté doivent s’in-
terdire de traiter cette question
dans les réunions populaires, dans
les assemblées, dans les congrès
catholiques proprement dits; car
il est presque impossible que les
orateurs ne se laissent entrainer
par l'esprit «le parti et n’attisent
par leurs discours la violence de
l'incendie.

Ces prescriptions, que Nous die-
te pour tous Vos diocésains Notre
affection paternelle. le clergé doit
les considérer comme lui étant pre-
mièrement et principalement
adressées. Les pretres en effet.
devant se faire de coeur les modè-
les du troupeau, il leur serait fort
mal de se laisser emporter par ces
luttes de rivaiités et de jalonsies.
C'est pourquoi Nous leur recom-
mandons très affectneusement
d'être les premiers parmi leurs
onailles, pour la modération et la
bienveillance, pour le respect et
l'égard des Evèques et enfin pour
l'obéissance, principalement dans
les matières qui appartiennent à la
justice et à la discipline de l'Egli-
se et qui sont du domaine propre
le sa juridiction.

A<snurément le bien spirituel et
la concorde des eatholiques de
l'une «t de l'autre langue gagne- 
 

rot beaucoup. si tous les prêtres

UN SOU LE NUMERO.

possèdent parfaitement l’un et
l'autre idiôme. Aussi avons-Nous
appris avec une très grandesatis-
faction, que dans plusieurs sémi-
naires on & établi comme règle que
les séminaristes s'exercent à très
bien parler le francais et l’anglais;
et Nous voudrions que vet exemple
füt suivi dans tous les autres sé-
minaires, Quant aux prêtres qui
vaquent au saint ministère, ils doi-
vent s’appliquer à aequérir la con-
naissance et l'usage des deux lan-
gues; et mettant de côté tout es-
prit de parti. ils devraient se ser-
vir tautôt de l’une tantôt de l’au-
tre. suivant les besoins des fidèles,

Maintenant, pour ce qui est des
écoles vathotiques de l'Ontario,
comme la lutte sur ce point est
plug vive, il convient d'vn parler
plus en détail.
Personne ne niera que le Gou-

vernement de l'Ontario est dans
son droit en exigeant que la lan-
gue anglaise. qui est celle de la
provineas, soit enseignée aux en-
fants dans les écoles ; de mêmeles
catholiques de l'Ontario deman-
dent avec raison. que dans les éco-
les séparées cet enseignement soit
donné avee assez de perfection,
pour que leurs enfants se trouvent
dans les mêmes conditions, que
ceux des non-catholiques qui fré-
quentent les écoles ‘‘neutres’’, et
ne soient pas moins en état soit
d'aborder les écoles supérieures,
soit d'arriver aux emplois civils.
On ne saurait d'autre part refuser
aux Franco-Canadiens qui habi-
tent cette province le droit de ré-
clamer, quoique dans une propor-
tion convenable. que dans les éco-
les, où leurs enfants sont en un
certain nombre, la langue françai-
“e soit enseignée; et l'on ne peut
assurément leur faire un reproche
de défendre ce qui leur tient tant
à coeur.

Toutefois les catholiques de ce
pays doivent bien se rappeler, que
ce qui importe soïverainement et
avant tout. c'est qu’il y ait des
écoles catholiques, et qu'elles ne
soient sous aucun prétexte mises
en danger de disparaître.

Il faut en effet que, tout en
étant formés à la connaissance des
lettres humaines, les enfants ap-
prennent aussi à garder la foi ca-
tholique. à faire profession de la
doctrine de Jésus-Christ et à en
observer religieusement lu loi:
c'est cé qu'exige absolument l'a-
inGiir de nos enfants, le hien de la
Religion et la vause même du
Christ.

Comment arriver mainteuant à
concilier ces deux choses, l'ensei-
gnement complet de la langue an-
glaise et ur enseignement convena-
ble de la langue française aux en-
fants Franco-Canadiens? 11 est évi-
dent que s°il s'agit des écoles sou-
mises à l'autorité du gouverne-
ment, lu question ne pourra pas
être réglée on dehors de lui. Rien
l'empêche cependant que les Eve-
ques, s'inspirant de leur zèle pour
le salut des âmes, s'emploient avec
sagesse et activité pour faire pré-
valoir des conseils de modération,
et pour faire attribuer à chacune
des parties ce qui est juste et équi-
table.
Au reste. vénérables Frères.

ayant la plus grande confiance
dans votre foi et votre dévoue-
ment, Vous sachant si pénétrés de
vos obligations et si préoceupés
du compte que Vous aurez à ren-
dre au Souverain Juge, Nous te-
nons pour certain, que Vous n’o-
mettrez rien de ce qui pourra être
tenté. pour éloigner tout domma-
ge et ramener la paix. Appliquez
done vos pensées et vos soins À
faire que ‘tous ne soient qu'ur, et
qu'ils soient consommés dans l‘uni-
té‘. ainsi que le Divin Maître en a
fait sa doctrine et sa prièrs, a.
moment où Îi allait se livrer pour
nous à la mort sur la croix. Qu’el-
les s'impriment dans les ames de
vos diocésains, ces paroles de
l’Apôtre : ‘Soyez un seui corps et
‘un seul esprit. comme vous avez
‘été appelés a une seule espérance
‘“‘dans votre vocation. Il y a un
“‘sen] Seigneur. une seule foi, un
‘“seul baptême. un seul Dieu et
‘‘ Père de tous, qui est au-dessus de
‘‘tous et an milieu de toutes r o-
‘“ses et en mous tous.” Et que
dans cette mutuelle union les fidé-
les soient ‘* bons les uns envers 'es
‘“autres, miséricordieux, se par-
‘*donnant mutuellement, comme
‘Dieu lui-même nous a pardonné
‘‘en Jésus-Christ.
Comme gage des dons célestes et

en témoignage de Notre paternelle
affection. Nous Vous accordons de
tout coeur. à Vous. Notre cher Fils,
à Nos vénérables Frères, au clergé
et aux fidèles de chacun de Vous,
la Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome près St-Pierre. le
VIII du mois de Septembre MIXCCCCXYVI. troisième année de
Notre Poutificat.

BENEDICTVS PP. XV,
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Le 228ième bataillon aura
une puissante équipe

Les experts croient que l'entrée d’un club de soldats dans
la National Hockey Association aura le don de renfor-
cer ie circuit professionnel de l’est.—Plusieurs étoiles
s'aligneront avec les khakis.—Le sport natianal a con-
tribué beaucoup de recrues à l’armée de sir Robert,
Borden.—Toronto devrait avoir une bonne sasion.

  

L'entrée du 228ème bataillon dans
1a National Hockey Association fera,
s'il faut en croire lgs opinions gui
nous aprivent de Toronto, aura le
don d'augmenter le prestige du cir-

cuit professionnel dans la ville de
MM. Pyne, Rowell, Ferguson el
Hearst. les habitants de cette bour-
gude, ceuy qui restent a la maison,
]eg pieds sur un appui, et qui crient à
l’enrôlement afin d'augmenter leur
fortune personnelle, croient qu'us

homme qui aujourd'hui n'est pas e:
kbaki ne mérite pas de vivre, eu»

exceptés, bieh entendu, Quelques

uns anjoutent que les débuts du
22Sème dans la N. H. À. encourager:

le recrutement dans tous les coins du
pays.

Soldats formidables

{.es héros seront formidables. Il:
auront le sergent Percy Lesueur dan:
les Luts et tout le monde sait que

Percy est un des plus solides gardien:
que le pays uit jamais produits. L'an
cien capitaine des Sénateurs fut im
porté de Smith's Falls, Cette ville
avait, il y a une dizaine d’années
envoyé des représentants pour tente»
d'enlever la coupe- Stanley aux locaux
et le travail de Lesueur avait telle
ment émerveillé les critiques que li
gérance lui fli signer un contrat l'hi-
ver suivant.

Sur la défense on verru le lieute-
nant Art. Duncan, une étoile de Van-
vouver; les lieutenants Howard ei
George - McNamara; la ligne ser:
choisie parmi Goldie Prodgers, Gor
don Meeking, Fr Foyston, Roxy
Boudreau, de Kénora; Arbour, un des
meilleurs substituts que George Ken-
nedy uit produits‘ et Marchand. Plu-
sieurs autres bons joueurs seronl

avant peu sous-les drapeaux et ils

s'entraineront avec les khaki.

Equipes bien balancées

Les équipes de la N. H. À. devraient
être bien balancées cet hiver. Ix
Canadien aura la plupart de ses étoi-
les de I'an dernier; Newsy Lalonde
Didier Pitre, Georges Vézina, Jack
Laviolette. Berlinguette, Skinne
Poulin et autres ont reçu leurs con-
trats et si l'on excepte MeNamara,

Prodgers et Arbour, les Habitants
auront les mêmes gaillards en uni-
forme. ‘

Wanderers seront privés des ser-
vices de Donald Smith. Don., 'étoilc
des Bandes Rouges, est un artilleuw
cette année et on (doute qu'il puisse
obtenir la permission de passer I:

saison avec ses apclens frères dar
mes. Les frères ‘Cieghorn, malgre
toutes les rumeurs qui circulent sur

parties chaudement contestées dans
1x Métropole.

Les champions ont plein confiance
de décrocher la guenille cette année:

s'îls renouvellent leur exploit de

1915, Îls seront portés zur lu main
dans la partie est.

Toronto duns 14 courge

Toronto sera fort aussi, Livings-
tone aura sa ligne d'avants de Van
lernfer, tandis que Randall et Came-
on seront sur lu défense. La porte

te Lesueur sera vivement senbie, mals
Jlaude Wilson est capable de satis-
Wire les plus exigeants et si Sammy

‘tébert est obtenu en échange de

Harry Meeking actuellement à Otta-
wa avec les Signaleurs, la gérance ne

sera pas à plaindre.
Livoy s'attend à mettre le grappin

sur Briden, un gros joueur de défense
In nord de la province. Ce raîllard

a été mis à l'essai pur les Leafs dans
leurs parties de fin de saison à Cle-
veland et il a trés hien fait. I est
wobable que de nouveaux Joueurs se-

ront ajoutés à lu liste avant le pre-

mier exercice.

Ted Dey attend |

Ted Dey ne se presse pas outre-
mesure pour enrôler ses hommes: il
attend le résultat de l'assemblée de

lemain avant de se me-:re à l’oeuvrs.
Une chose certaine c'est que les gars
qui s'attendent à recevoir des salai-

res princiers feruient bien d- se ré-
veiller et de se piquer pour voir s'ils

sont réellement eu vie.
Teddy ne se séparera pas de son

mazuma pour les beaux yeux de celut-

ci ou de celui-là. On ne croit pas que
Cy Dennenv s'alig.e avec les Séna-

teurs. Il a une position dans la Ca-

Î

pitale, mais ‘Livov’ dit qu'il le sus-

pendra vant de le laisser porter les |
couleurs des locaux. Si Cy se fat

enrôlé, Toronto aurait probablement ‘ait des concessions: autrement, les
[eafs sont tenaces. ;

Qui sera président”?
“ : + }

L’assemblée remise de Liu NJ IHL A
sera tenue demain après-midi à|

Montréal et jusqu'à présent on se
werd en conjectures sur le choix pro |

sable des magnats. ‘Trois noms sont
sur la liste: le major Robinson, To-

ronto: Frank Calder, Montréal, et
Harvey Pulford, Ottawa.

D'aucuns prétendent que Mike’
Quinn de Québec, ambitionne le poste|

important, mais les avis de la Viville

Capitale sont à l'effet que Mike pré-|
fère être à la tête des BnH Dogs que:
le conduire un navire aussi spacieux
que la N. II. A. Le choix d'un bon 

 

leur compte, prêteront serment de résident s'impose, si le sport natio-

fidélité à Sammy -Lichtenhein, dv tal doit être maintenu au premier
sorte qne l'on peut s'attendre à de. {rang.

= —au — me

Robinson serait
favorisé à Montréal

Montréal, 27 — On apprend de
source autorisée que je major Fran-
kie Robinson, ancien président du:
club Toronto et du club de crosse do
Ia Ville-Reine dans le Big Four, aura
l'appui des magnats de la Métropole
pour le fauteuil présidentiel.

/ Robinson est a Valcartier, mais
comme il consentirait à remplir ce
poste important gratuitement, it aura

dit-on, le choix de la convention.

Shag va tenter de
contenir les Tigers

le grand Shag semble admettre

qu'il ne pourra prendre la mesure des
Tigers demain, mails il tentera l’im-
possible pour tenir le score peu éle-
vé. Sa machine n’est plus aussi re-
doutable que lors de la première
rencontre contre Queen's et d'ailleurs
les hommes du capitaine Kerr sont
une proposition toute différente.

Le grand instructeur entraîne sé-

rieusenient ses hommes, Inais la ligue
ne travaille pas avec autant d'entrain
que Shag désirerait. Il est d'avis
qu’il faudrait une amélioration d'au
moins cent pour cent avant de pou-
voir espérer faiye.la leçon aux .brigas
diers de la ville ambitieuse.

eee

Kennedy mêlé à un fiasco
Le pius beau flasco dont la Capitale

ait été témoin depuis de longues an-
nées à été présenté au publie à l'Aré-
na hier soir. L'Association Patrioti-
que des Sportsmen avait conclu des
loin, les promoteurs ont dit qu'ils
Montréal pour un comaat de dix re-
prises entre Freddie Welsh et Harry
Condon ct l'assistance était considé-
rable. Or, vers h. :30, Kennedy ot
Harry Pollock, gérant de Welsh an-
nonca aux officiers locaux que Cone
don s'était blessé fh NewYork et qu'il
ne pourrait être présent. On lui subse
tituait un fn-n-a<meux pug dans Ja

rsonne de “Young Mike | Ward.
a combat s'engagea ot dusa environ

trois reprfses. Diss la premiere Welsh
tapait comme un jnarteau aur ve pau-
vre Ward qui passait la plus grande
partie de son tenips sur le plancher.
Quand l'assaut: devint trop dange-

reux, l'arbitre Roche intervint et stop
la bagarre. Le publie se retira er

uriant et en criant. Pour une farce
et une mauvaise farce, c'en était ane.

Comment on joue le public
Le public sportff s'est fait rouler,

hner soir, à l'Aréna quand. au fieu
d'une bagarre entre deux pugilistes
on substitua une farce très drôle. On
dit que les directeurs de l'Association
Patriotique vont prendre les moyens
de savoir pourquoi Condon n'a pas
fait acte de présence. hier soir
Pour pousser la farce un peu trop

loim. les promoteurs ont dit qu'’ilh
avalent assisté à un meilleur combat
qu'à Montréal ia vellle.Comme Welsh

  

 

ciation Patriotique n'a plus l'inten-

tion d'organiser de joutes de boxe.

Alignement du =.
207e a Hamilton

Le capitaine Gallagher, gérant du
207e, annonce que l’équipe suivante

démarrera à Hamilton demain après-
midi: .

  

jyal interest. Woodfair. Juliet et Mo-

Voltigeur,
Breen, Carling;
tée, Adams,
Johnston;

, MeCattrey;

Duvies; demis, Smith,
quart, Wiser; - mé-

Westman ct Seaton ou
intérieurs, McElligott et

; milieux. Pritchard et
Hartley; extérieurs, Stalker et Kir
by; substituts, Paisley, Mutthews,
C. Johnson, Whillans et Taylor.

mages see

Charlie Gage
un des arbitres

. Les gars de Hamilton ont consenti
à accepter Charlie Gage comme l'un
des arbitres du grand combat de de-
main et ils ont suggéré que le deuxiè-
me homme soit Jack Lewis. Comme
Jack ne peut entreprendre le voyage
on croit que le major Coghill, présj-
dent du circuit, choisira Dave Me-
Cann ou Eddie Gerard. La sélection
décisive sera faite au cours de cet
après-midi.

  

|
D ebons prix sont |

payés à Laurel, hier

Washington, 26—Voict les résul-
tats des courses À la piste Laurel au-
jourd'hui: ;

lère course, 6 furlongs —Green

Tree, 113, Robinson, $3.50. $2.70,
$2.50, ler; Battle Abbey, 103, Schut-
tinger. $3.40, $2.80, second; Kilts,
107, Parrington. $3.40, troisième.
Temps: 1.14 1-5, Burbank, Stalwart
Van. Cheer. Captain Ray, Sea Puss
et Moonlighter ont aussi couru.
2ème course, 6 furlongs—Hanobala.

106. Ball, $8.70.. $4.80, $3.80. ter ;
Lord Byron. 107, Kelsay. $8.20, $i.50.!
second; Great Dolly, 104, Dishmon,
35.10. troisième. Temps: 1.14. Kath-
ryn Gray, Pomp, Aimée T. et Napo-
léon ont aussi couru.

Sèuie; course. 1 1-16 mille= Ambrose
111, Kleeger, $7. $5.10, $3.40. ler: Mr.
Mack, 111, Ball. $18.20, 7.30, second:
Queen of Paradise. 101, J. McTaggart,
$2.70, troisidme. Temps: 1.47 2-5. Ro-

rax ont aussi couru.
4ème course, handican, mille et un

quart—Short Grass, 120. Keogh. $3.10
fermé. fermé, ler: Borrow. 123, Ro-

Étoiles dans les majeures après
avoir failli dans les mineures:
 

Le premier record de Clyde Milan n’est pas extraordi-
naire.—Bert Nichoff fit .215 dans sa première saison.
—Howard Shanks débuta avec .240 et .223.—Oscar
Stanage se contentait de
les Tigers—Zach Wheat
meux Heine Zimmerman
.186 à Wilkesbarre.

.150 avant de s’aligner avec
tapait .245 à Mobile.—Le fa-
se rendit remarquable avec

 

(Suite.

Quand Callahan mit la main sar

Wheeler Johnson ot le forca à en-

dosser l'uniforme des Pirates, Whee-

ler ne frappait que .205 et 223 dans.
n eitre-les Mineures. Billy Killefor

gistré son non dung les records pour
deg moyennes de 208, 222 et 2157.

Ce n'était pas extraordinaire; Tommy
Leach frappa L225 dans la ligue de

bu Virginie; Nemo Leibold débuta à
Milwaukee avec O1TS; il est vrai que

la ville qui fabrique Lu peinture à nez

n'est guère Une blace pour un débu-

tant. Fred, f,uderus nous dit qu'il
débuta avec 276 ot 211. Le rece-

veur MeCarty de Brooklyn, mainte-
vant un frappeur de tuille. eut des
chiffres de .216 et .1X4 u Newark on
1911 et 1912,

Les premiers records de Clyde Mi-

lan font voir qu’il eut un record de

211 dans les premiers jonrs de sa

carrière. Otto Miller de Brooklyn

frappait .213 et 192 en compagnie

inférieure.

Attention à Howie Shanks!

Green Buy vit les débuts profes-

stonne's de Fred. MslIwitz et les sco-

rers lui accordèrent .213. La pre-

micre année de George Moriarty ne

lui rapporta que .213, La campagne

préliminaire d'Eddie Murphy des

White Sox dans les Mineures lui va-

int un record de .220. Beri. Niehoff

débuta avec .215 et Ollie O'Mara, ie

nain, étuit réellement béroïgpe quand

les records de Hannibal, Mo, lui re-

levèrent uné moyenne de .171. Les

premiers efforts de Steve O'Neill ve-

sultèrent en une moyenne ds 200.

Arthur Phelan frappait 206 à
Kewance en 1909, Le gros Charlie
Schmidt jadis une étoile des Braves

| se contenta du record majestueux d-

“103 à Baltimiore en 14907,
Les premiers engagements profes-

sionnels d'flowara Shanks rapporte
Trent 240 et 225. Lana à Oscar

Stanage, le solide appui de Détroit il
eut 150, YO1 et 197 avant d'accaptsr

l'offre des Tigers.

fe grand Zimmerinan, an citron

Les premieres wmoyennes de Charlie

Etenzel dans la ligue Blne Grass at-
teignirent le chiffre de Bol

Veach tupochait lu pilnie pour .231 à
J'acasion de son début et Vion fait
241.

{Oseur Vift farère tu
allure de 232 à Sun l'rancisco en
1910, Le  shorusiop Weaver des
White Sox s'éleva à une moyenne de
196 durs lu ligue du Connectieut en
1816. Zack Wheat, un des plus so-
lides avtilleurs au cours de la der-

nière saison débuta à Mobile et ses

pie efforts Tavent de 245,
George Whitted eut peîne et misère à

gaguer son Ralaire lors de son pre-

mier démarrage en circuit profession-
nel. 1} fit .189. wy Wingo débutu
à un allure de .Z12 dans l'Associa-

tion de la Caoline.
En lerminant disons un mot du

fameux Heinie Zimmerman, Ce pao-

roissien est un frappeur émérite et

dans le bon vieux temps ses coups
de cireuit gagnèrent p'us d'une par-

tie pour les Chicago Cubs, Lorsqu’il
débuta a Wilkesbarre, il n'était pus

un briseur de clôtures. 11 ne frap-
pait que .1St.

tomate anne

 

 

106, Schittinger. $5.50, troisième.

Temsp: 1.14 7-8 Zodiac. Minda, Alta-

mah. Disturbed, lorctionnaire, Pi

quette et Blackford ont aussi rouru.

Tème course, mille et 70 verges —

Il n’y a que l’Observatoire
dansla ligue Intermédiaire

| DPSERVATOIRE

Nugent.Lady Teresa, 109. Kelsay. $8.30, £5.10, 2181 9 10® - 476

$3.40, premier; G. M. Miller, 111.{ French. 177 176 159 512

Buxton, $6.50, $4.10, second; Brave Motherwell, 169 168 162= 420

Cunarder. 121. Ambroze, $3.40, troi-y Cannon. . CEOS 1K2 199-530

sième. Temp-: 14. 5-5 Kings Ouk pMeDiarniid. 131 211 165 O65

Old Broom. Yodeling, Harbard, Ro - oe

conteuse ont aussi couru. Total 416 STH R27 one

ee CAPITAL

| rabies JAG 123 149. ins
« 2 Tapley. .169 123 146—-HS

De fameux pilotes démar- {Kéleuient. 143 UE 180—+15
reront demain à New-York: Graham. ISG IST 292-595

Rogers, . .159 181 154--494

New-York, 27
ficielles pour les grandes épreuves de

 binson. fermé et fermé, second: Gold
Crest Boy, 99, Gartner. fermé, troi-
sième. Temps: 2.03 4-5. Seulement
trois partances.

5ème course, handicap, 6 furlongs
—Water Lady, 107, J. McTaggart.
$23.10, $16.30, $9, ler; Sand Marsh,
131. Butwell, $5.50, $4.20. second
Startling. 114. Haynes. - $5.20, troi-
sième. Temps: 1.12 2.5. Runes, Shorn-
hill, Hanron. Guat, Anita, Krwessa,
Regina, Candle et Grand Opera ont
aure! cours. devait retirer 60 p.c. dea recettes, sa

part s'élève À environ $589. L'Asso-

fème course. mille et J-16--Ruzz
Around. 98. Kleeger. $460. 8” 10,
$2.70, ler: Preston Lyun, 113, Par-
rington, 84.60, $4.20, sccond: Scerpill,

--Voici les entrées of |

- FOIECPEcrane cuteieepee sn

808 2380| Total …. sus 167

 

demuin après-midi. à la piste de Observatoire Eun trois purties.

Sheepshead Day: ee mm mee

Chauffeur. Marque. pe.
De Palma. peugeot Campbell défait Buckley
Restu.… . Peugeot aux petites quilles
Wilcox... . ..Peugeut
Rickenbucher. . . Maxwell suivent les scores d'une partie de

Henderson... .. Maxwell petites quilles dans la Egue des Ca

Lewis. ,. Premier naux et Chemins de Fer:
Galvin. .. ~.. Premier CAMTDRLLL
Devlin. . Puesenburg Mera! 9 1 gs - ol

Milton... ..Duesenburg Brittain or; =, mi a 1
Devore. Duesenburg Jo gp G1 NT—89)
Devigne. . Delage | 4 LL OT
Lecain... Delage Puy 479 ye - .
Kleiu. .. .. Crawford Potat = a = = A Pool ae
Chandler . Chaîmers BUCKLEY
Aitken... .. Peugeot Mclatehie |. 59/15 62-10
D'Alene.. .. .Éruwlord Sced. . . 59 101 sI--271
Hughes. . Hoskins | Buckiey. C9 85 82-260
Vail.. .... ... cee «vv i.. ..Hudson, me ee -
Burt... . Ogren Total. 241 261 225-727
Henning... . Ogrent. Cubpheli gagne deux parties,
Adams... ..Special es ess
Weightman. . Weightman
Buzane.. . Chevrolet | Quverture de la
Lente... . . Special : :
MeBride. . .. Olsen ligue Nationale
Watsou... Ce - Hudson Hier soir, sur les allées du Monu-

Un Packard Special sera peut-être |inent National ent lien l'ouverture
ajouté à cette liste. La course pour la de la ligne Nationale. Les premiers

coupe d'or Harkness, l'événement clubs qui se disputèrent la palme fu-
principal de la fête comporte des jrent les Notre-Dame, piloté par M.
bourses évaluées à $16,500. On croit} p. Dallaire et les Voltigeurs, piloté
que l'allure moyenne maintenue au} par M. Jos. Landriault. La deuxième
cours de l'épreuve sera 106 milles à\ rencontre se fit entre les clubs Vieto-

l'heure. ria. piloté par M. Aubry et les Dia-
oo mants, piioté par M. Couvrette. Le

club Voltigeur fut vainqueur de trois
ze séries contre leurs adversaires, Pug.

Intérieur No 2 . Coté culhurant 516 quilies, 1 plus
et Poste vainqueurs haut score de la soirée M. P. Dal-

: 34531 laive se classa en téte de son équipe
au Service Civil avec 431. Dans la deuxième partie,

Vuici les scores des parties de quil- les Diamantsréusssirent à fairemor-
les jouées dans la ligue du Service 0 ‘a poussière à leurs adversaires,
Civil. hier soir: ithson comnta 41% pour les vain

. r soir: A
queurs et Lacroix dirigea son club

INTERIEUR No 2 avec 159. Voici les scores:

Rogers. 136 171 178 —+485 Notre-Dame
Gillespie. .148 153 127-428 pp : a qe

Watt... . [157 158 177—488 aoa 18 nt Lan
Neville . 157 202 204-563 4 obin. 180 129 top. 417
Charron. .229 158 128—-515 pallaire . 160 190 119-481
Nevins. 101-16981B21ares LLL. 227 V6-- 110

Total. L098 1007 995 ONO Total. 347 464 461 1917

PAYEURS | Voltigeurs

Hector. 183 150 162 -47¢ Coté. Bug, 163190 162-016
Mainguy. . 189 163 167-319 Fortier. to. 177 128 150—455

Gibson. 166 169 36G-—501 Paradis . . 142 lu 133-084
Vosan. . 149 1% 157--492 Grondin - . #6 12) 148-—174

Lamarche C165 154 141— 460 oemom Te
Hastie. 136 105 134 273} Total, DUR 957 DTA 1709

re eee Voltigeurs gagnent trois sévies.

Total .987 867 RO 2749 i
Intérieur No 2 gague trois par- Victoria

ties. Lacroix. a: 150 ITT1459
Piffard . 150 1315 1?2— 1437

POSTES Boyer 114 10] JE 020

Doyle. .141 176 144—461j-Aübrs + 1260 94  #3--R07
Dawson. .151 148 164—463 , _— er i

Barry. . . .207 161 151—519 Total 546 4,4 S07 1515
Lutterworth. .159 TOO 164$—423 Diam.
McDonald, 225 220 1ST-—632 (sin - a =

p = - cy490 Gibson . 15 130 137-418
Pothier. -159171 189--522 Pain TA 122 152 597

9 9 q "99 nrean . oz 131 t42-—387Total... . .. 1012 979 909 020 Vézina . NO 125 103-291,

COMMISSION DES CH. DE FER votal vs 01 715 1085- qi. 0 +1. hed
Lyons. 165 187 He Diamaats 'tagnents denx séries.

- . . od wl" 1d a ‘

Lajole. .144/ RG 141 -374 Si l'on e4 juge par l'enthousiasme

Bourgault. [166 160 141- 473| Tévloyé NF-r soir, cette ligne obtien-
MeManns . 127 155 142—p34/ TA Un rfel succès. Le comité dé-teMaun 2 ire + 3
Larocque. 170 171 157 — gts rive rapier aux difiérents ¢luhs de

——— agg tet lite que la contribution devra
Total. . . . . .931 B98 R40 scpsétreremise manfaire, Mia

Feules gagneut trois tes. HAY GE Oh ava er novembre,
’ par Le cumité désire aussi rappeler aux 

qualité, |

|
1
À

fIntéressant pour les
Fumeurs
st i

Le tabac, commele blé, ie raisin, |
l’orge, a besoin d’être fermenté; |
il n’y a qu’au Canada où on le
fume à l'état brut, et c’est ce qui|
à fait la réputation peu euviable!
du tabac canadien.

Notre Compagnie, voulant re.

médier à cet état de chose a fondé.
4 Saiut-Jacques ’Achigan un éta- |
blissement de fermentation moder. |
ue, et par un choix judicieux des
récoltes et un procédé de fermen.

arrivée : |. À éliminer le gout de!
vert, l’Âcreté et le surcroît de nico.'
tine, qui produisent cette odeur|
forte s1 désagréable ; 2, A faire un
tabae iuoffensif, avee un arôme
doux et délicat; 3, À assurer une

combustion parfaite et l'uniformi-
té permanente du guût et de la

|
1
;

Nous offrons sous le nom de
“HEROSun mélange de Havane|
et de Quesnel, Si votre marchand !
ne I’a pas, nous vous en cxpédie-!
rons 1 1b. par la poste, sur récep-!
tion d’un bon de poste de 45 sous.’
La St-Jacques Tobacco Packing Co,

Timitée. ’

St-Facques, Cté Montcalm, Qué. |

capitaines des différentes équipes qui

le règlement en rapport à l'empêche-
ment de joueurs séniors sera Mis en
force, Déjà plusieurs jolis prix ont

été offert. par des marchands can:
diens-fruncais de lu Basse-Vilte.

ligues de quilles, hier soir
MeDonall, Postes... 0638
Graham, Capital. L095
McDiarmid, Observatoire. 265,
Neville, Intérieur No 2. Lo 965,

Cannon, Observatoire. . 201 50°

Pothier, Postes. 522"
Nevins, Observatoire. 521
:Barrv. Postes... 5194
Mainguy. Paveurs. .. 519
Charron, Intérieur No 2. . . ah,

PLUS FORTE SERIE SIMPLE |

Charron, Intérieur No 2. 220

MEILLEUR SCORE P'EQUIPE

Postes... ..3020

reece=

CHANGEMENT D'HORAIRE DU
PACIFIQUE CANADIEN
 

En vigueur le dimanche, 29 octobre.
Train No J pour

tant la Gare Centrale à 1.15 et ta
care de la rue Pfrond à 200 pu. se
ra discontinué.

focal de Peinbroke No 2 Quii-
tera la gare rue Broad à S.Ou ain.
tous les jours dimanche excepté, an
lieu de S10 an.

Train de Waltham No St Qait-
teta gare rune Broad à 7.29 am, les

UNCis, wmereredin ef vendredis sen! oo.
niet of le No 543 quiitera i 5.00
pv.n. fous les joars le dimanche ex-

cept, 1i5-8

Les tyuins de Montréal quitteront

la Gare Centrale à 6,00 an
Ut, S.49 au. et A 45 pain. tows les

jours aînsi que 5,05 pour les

senaine,
Ls trains de Toronto

MEene service qu'it présent.
Pour plus de renseignements s'a-

dresser aux agents de billets du

C. P. tt, où à l'agent des billets pour
la ville. 42 rue Sparks, Tél, Queen
1621 et 4627,

Ls]

feront

 

J. B. Renaud & Cie
Enr.

NEGOCIANTS EN GROS £71%

Farine, grains, provisions,

épiceries.

104-150 ree St-Paul, QUEBEC

  

Nous estimons no-

tre réputation a une

trop grande valeur
bour recontmander autre chose

que les meilleurs verres, mals

nos clients sont assurés d'avoir

tour de première qualité à des

prix raisonnables et notre sys-

tème d'ajustement est tel que

  

  
  

   

   
  

 

   

 

nous pouvons sûrement et fran-

chement garantir satisfaction.

C. R. LAFRENIERE
Docteur-Optométriste, Opticien.

Examens de lu vue gratis. !

122 CLARENCE, OTTAWA

En haut Je la Pharmacie Pay-
ment, coin Lalhousie et Claroneo.

Téléphone Rideau 640 y

|
CLASSE DU SOIR

|

 

Dirigés par Dame M. A. Valinne‘to,

203 AVENUE GUIGUES.

Tuseignement de Ia Clavigraphic “|
Sténographie: hindi, merereti et ven |
dredi, pour jeuves filles; et mardi et;
jeusti, pour jeunes garcons.

Prix modérés.
*

 
vi 30151

  

  

 

  

  
‘Etablissement de Nettoyage et re

tation rationnel et scientifique est Entrepreneurs de porspes funèbre

Meilleurs scores dans les

Winnipeg quit

1.207

jours de.

Le ;

mes, bommes et enfants.

surance de $..........

~~

CARTES D'AFFAIRES
7 —_ an as ppp-

N. POIRIER & Fils
Entrepreneurs en Construction

193 RUE CATHCART

OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fouruis

Gratuitement.

Tél. Rideau 35011. 27-3-13 J

 

Teinturerie de

PARKER
160 RUE 5PARKS -- près Keut,

Tél. Queeu 708-709

180 RUE RIDEAU OTTAWA
37-14

La Cie GAUTHIER, Ltée
 

et embaumeurs
Bervico d’ambulance et voitures

privées
209 rue St-Patrice. Tél RB. 8

203-14

COMBUSTIBLES

Je désire annoncer au public
que j'ai en mains ane grande
quantité de bon bois see et bor
beis vert coupé.
Tout ordre sera rempli avec

promptitude et attention.
S’adresser à M. A. Romain, Té)

Quuen 6272, 32 Sherwood.
9-4 14-4

"VOULEZ-VOUS

4

EDITION QUOTIDIENNE. ;--:
VOUS TROUVEREZ A LA =

Librairis JEANNE-D'ARC
Mile M. L. Girouurd, prop.

13, rue Du Pont Hull
Un bon assortiment de livres, revuos,

journaux et papier à lettre.
20-9-16-2

R. JACQUES

PEINTRE-DECORATEUR '

[nformez-vous ide nos prix avant de
placer vos commandes ailleurs.

93, Maisonneuve Hull, Tél. Queen 2755
2-10-16-3

FOURRURES
ITiatez-vous de faire remodeler

vos fourrure à des prix modérés.

II. DONALDSON
21517 rue Bank Tél. Queen 8619

__ Lu — 14-8-10-
Téléphone: Rideau 3258,

CTTAWA TIRE MENDERS
“13 RUE DALHOUSIE, OTTAWA

Manufacturiers de spécialités. Réno-
vation complète des pneus, v.cux où
usés. Avec le ressemblage jucrevable
Vous pouvez épargner de 25 à 50%,
Prix modérés. | 6-10-16-1

CARTES PROFESSIONNELLES

AUG. LEMIEUX, OR.
Avocat pour Ontario et Québec
EDIFICE ‘‘BLAOKBURN’’

45, rue Ridean, Angle des rues Rideau
et Sussex, Ottawa, Out,

Tél: Rideau 2717, 10-7-13-14

BELCOURT, RITCHIE &
CHEVRIER

Avocats, Procureurs et Notaires
Ontario et Québec Que tout ce que vous avez à faire

transporter le soit sûreznent, proimpte-
nest ct à prix modérés?

Adressez-vous À

‘“LAROSE TRANSFER
79 Melson, Ottawa. Tél. R. 1482

Li 4-14

à Py

: Ai 1

Russ THOMSON & Cie.
VICTOR BELANGER

SULLIITEL Le DL BPI VET >—ULRANY

Esifica ape OTTAWA, ON] Gavrn 106-11

[rian Iad

   
   
 

83-15-13

BOIS DE MOULIN
La Corde, $3.50,

Bois coupé, — Le voyage, $1.

G. VANASSE
27 9-15-12

RELIURE CANADIENNE
106 RUE YORX. OTTAWA, ONT.

Reliure de toutes sortes.

Spécialité: Beliure de luxe, Uris ge
diques et ouvrage garauti.
106 RUE YONMK. OTTAWA, Ont
C. H. MURRIER, Prop. Tél ti. swt

18-10-15-12

H. LAMOUREUX

COUVRLIUR EN GRAVOIS
Expert en Travuux de Cimnent.

Ouvrages Garantis. Taux Raisonnables.
Engagement à

85, OTTAWA

; Tél. Rideau £E8.
 

 

RUE YORK -
Tel. Rideau 2531

15 LU 1512
    

 

carter are potepen

; 401 rue Sparks, TEL Q. uubs.
| 311 rue Dalhousie, Tél R. 71

|! W. J. LANDREVILLE
! Eutreproneurs de pompes funèbre
i Anbulance Privée et Publique.

ME ARESEa  

 

eT

| M. ALBERT LAROCHE
Plombier

|

| Spécialités:— Installation de
chambres de bain, réparages de

| toutes sortes. Ouvrage garantl.

61, rus Frontenac, Hull
Téléphone Queen 5792

17-4-16-12
res su yy

| E. W. LAFLEUR
Glace de première qualité prize sur,

“‘La Gatineau. ’’ Voitures pour
déménager. Prix modérés.

:248 RUE CHAMPLAIN, HULL
Téléphons Queen 2276

29-4-16-12

“LASAUVEGARDE
Assurance-Vie, Capital $1,200,000
Ven: une police d’assurauce de 85,004

‘à uu prix qui défie toute compétition
+ Tne autre de $2,000 est à la portée de
toutes les bourses. La Cie assure fem

t

t

L. H. Morisset, gérant de l'On-
tario, Pontiac, Wright.

Édifice Banque Nationale, Ottaw>

 

BLANC D'INFORMATION.

Je suis âgé de ans, veuillez donc
me dire quelle serait la prime d'une as

(Signez et retournez.)

_ 15-6-16-12

J. B. ARIAL
Ferblantier, Plombier,

Couvreur.

Installation d'appareils de
chauffage,

160, rue Water, Ottawa
Tél Rideau 1216.

259 16 12

EUG. JULIEN
57, RUE VICTORIA HULL

Téiéphone, Queen 3360

Expert dans la confectidn et rs.

  §

 

_ -

    

| Castis Building OTTAWA, Ont.
21-7-13

|

|Bernardin BOUTET, B.L.
AVOCAT, NOTAIRE, Etc.

18, RUE RIDEAU - OTTAWA
Edifice de La Banque Nationale

Téléphone Queen 5477. 23613

SEGUIN & SAUVE
Successeurs de Vincent et Séguin

AVOCATS et NOTAIRES

ARGENT A PRETER

18 RUE RIDEAU, Edifice de

La Banque Nationale.
Tél. Queen 1186. 4-9-11-13

HENRI SAINT-JACQUES
LA, B.Ph,

€

Etude:

3. ès-Pédagogie

AVOCAT

Etude: Honeywell, Caldwell, Wilson.

Central Chambers, rue Elgin,

OTTAWA 11-10-16-3
 

ALF. E. LUSSIER, B.A.
Avocat et Notaire Publio

Commissaire pour l'Ontario et Québec
Edifice Matthews

91, rue Rideau, coin Mosgrove
18-9-15

Dr R CHEVRIER
168 AVENUE DALY

Spécialité: Chirurgie Abdominale
Heures do bureau: Z à 4 p.m.

| Téléphone Rideau 796 26-6-13

'Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEDECIN ET CHIRURGIEN

spécialités: Accouchements. et mala-
dies des femmes,

ST PATRICE, angle Rockwood
Téléphone Rideau 159.

Consultations: 9 4 1U am; 2 à 4
et 6 à 8 pm. 23-12-13-3

Dr F. ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris et de Londres

Spécialité: Chirurgie.

Consultations: 8 à 10 am.; 8 à 4
pm.; 74 9pm

119 RUE WELLINGTON,”
Tél. Queen 2033 HULL, Qué.

13-5-14-12

Dr J. T. COUPAL
Chirurgien-Dentiste

307 rue DALHOUSIE, OTTAWA
Appartements Ganun

Téléphone: Rideau 2906
28-5-15-13

Dr GASTON MORIN
Deg Héapitaux de Paris Londres, Vien-

ne et New-Tork. )

Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez Gorge,
Consultations: A Ottawa, 1 à 6 p.m.

tous les jours. 7 4 8 p.m., mardi, jeu
at samedi. A Hull, 8 4 9 p. m., lundi,
mercredi el vendredi.

105, RUE RIDEAU, OTTAWA
Téléphone Rideau 849 64-16-86
LE vou -

Dr. A. D. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘‘The Gene-
ral Auimal Insurance Co. of Canada.’’

OTTAWA, ONT.
Téléphones: Ridoau 2368, 1632.

8-5-1312
—mps

Dr J. H. LAFRAMBOISE
Médecin-Chirurgien-Vétérinaire

Spécialité: Race Canine.
Hôpital en connection avec bureau.

43, RUE CLARENCE. Tél Rideau 3414
Résidence:

692, ST PATRICE. Tel

 
692,

”

Rideau 158
28-0:16-12
een

Dr P. LADELPHA
  
  

Bpécialiste pour toutes los
maladies des pieds.

Cors, Oignons, Ongles irréguliers.
Traitement sans douleurs

Prix raisonnables.

Ch. 202. Edifice Banque Union.
0 BUE SPARES TéL QUEBM 8154

19-5-16-12

EUGENE LeDUC
du Conservatoire Van Ende, N.-Y.

PROFESSEUR DE
CUANT

Nouveau Studio: 36 rue Rideau

  paration des fonrrures.
Uue visite sal soilizindy, 16-9165

Téléphone Queer 88730.
eee
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(tous les jours daus vos a

 
et manger moins

sur

 

lait d
d
A

we tei ein wnat tet

conpte plus appr'ctable à

ee p'us heureuse poitr veus

TitFattes pavede pbas of

Hens,

- T
s
A
F
E
R
A
T
R
T

Queen 1188

 

 

LE R.P. PREVOST EST DECEDE

Un Message télégraz.hique recu LEAko
cet avant-midi au presbytère de
Notre-Dame de Grâves # roneutt
la mort survenue ee maths # 1 hô-
pital des Trois-Rivières, du RP.
Médérie l'révost. denuis Trente ans
économie à la maison des RR. PP.
Oblats à Hat,

Le IL Prévost à suvvomhé à
une affection cardiaque après
quelques Jours seutement de mali-
die, LA semaine deviière 15 assis
tait à la retraite des Pères Oblats
au Cap de la Madeleine,

Le KP. Médérie Prevost nag: iit
à St-Jueques de FAchigan, comte
de Mouteahn le 1 février 147, de
Pierre Prévost forrere-
si phte Forest. 1 fit ses

pclassiques au sémunait > de AS.
somption «t entra chez les Oblat-
de Marie Immacuiée à Lachine en
1865, IL prononea ses voeux enb ! ; ; : que d'entrer nombreuses.
1570 et fut ordonné prétre à Otta- "dans ee eerets,
wa par Mgr Guigues t TD mad
15873. H fut missionnaire choz les? PETITS VOLEURS
sauvages «des bords dun tac Témis- Quatre petits bambins ont été
amine de 1S73 à 1Ss in iN- ; > SHE Se
camingue de ISTE a ISSpis die cd matin devant le Ma ris-
périeur à Meniwaki 1. 1ss1 al
1386, Depuis cette ar Ce 1 était
a Hall commé économe et uutais
au ministère patoisota.

Le RP. Prévost était l'auteur
d'un Ni Kamo Masinairan pour
les Sauvages de lu Bate dads on
et ihn haut Saint-Maurice,

Lil IL. l.La (épougegtprotpeble cu
Prévost ari a soir à Hull «
sera exposée jusqu'à dimanede
KOIr au presbytère, ators qu'asta
Heu la translation des restes à lé.
æ'ise Notre-Dame. Les funérail'es
auront Heu lundi matin à veuf
heures,

FUNERAILLES

Les funérailles de Mine HO
Lalonde. venve de feu Joseph
Dugnas. ancien épleter de
Hull. ont eu lien secreredi le 25
conraut. Une contaite de Dames
te Ste-Mune précédaient le cortat-
lard. MM. V'ex-maire Bourgue ot
Jos, Martel ouvratet la marche,
Les porteurs étaisnt AL et Mme
Jos, Provost. M. +1 Mam- Atred
Patrv. Met Mn Firaneois Deas
cher, ML et Mano Piovre Godmaire.
M. et Mau + Francois Tremblay. M.
ef Mme Octave Allard. Suivaient
le corbitlard: époux, J Bte.
farlonde, ses deux tils Valmore et
Léopolit PDuguay: son frère Jos.
Norinand: ses bvaux-trères. l'ex-
échevin Elzéar Duguay. André
Dupuis, Jos, Bélair, Latdger View.

Lalonde. Wilfrid La-
londe. Wilfrid Simard, ses neveux.
Nap. Dupuis. René Dupuis, O.
Norma-L Normand, Oswald
Duguay. M. Jos. Charbonueau,
épicier, JJ. Bte, Sarasir. épicier,
Camille Gratton. D. Charron. A.
Demers, EE. Arvisais. J.oouis Lae

troix. ex-échevin  Dafresne, les
échevins Navion et Tatbot, M. P.
Drapeau. M. Alarie. A, Rochon et
une ventaise d'autres citoyen
amis de lu tami!l”e.
À part son éponx et ses cufgnts

elle laisse un frere tt six soeurs.
M, Jes. Normand. Mme Noël Des-
jardins. de Piperville. Ont.: Mme
Jos, Bé'air, Ottawa : Mme Antoine
Brousseau, Ottawa; Mlle Phitomé-
ne Normand. Mme André Dupuis
Mme Ludger Viau. de Iull
La famille offre ses plus sinee-

res remercicments a tons ceux qui
ont sympathise avee cle en cette
occasion,

UN VIEUX QUI DISPARAIT

La ville de Huil vient de perdre
dans la personne de Jaures Wad-
dell. décédé hier soir à sa demeure
101 rue Montealm. un de ses vieux
citoyens, LI était age de 69 ans, I
vint de Hawkesbury en 1854 et

entra chez dd,

UN NOUVEAU CERCLE

M. J. M. Lemieux. organisateur
de l'Union Nt-loseph est vem je-
ter les bases d'in cere!
de vette société esscutiellement
conadienne francaise ei catholi-
que. T1 y à eu assemblée. mercredi,

Soi

et de Ja|

études -

ce Damex!

Montréal. Lu yérrivaces de

cheurre NNper mining consi-
dérables hier que pendant fu Jour
tee cortespondante de fo Se ine
Cerntère, Lac toit

CRETE toujours
deimaidé viene 1 7
ivre. hier,

Le beurre de choix de exauert

se vencduit 41 et 41 1-2 sous.
Les arrivages de fromage out Cté

tit peu plus considérables.
sont des mêmes, de 22 à

Lies nents de chor —e
{ 4< à 50 sous.

cut Malden ta

Serine ob oi Rl

plus lasde

Lies prix
12 ]-< sous. 
 

et l'installation de
{sera fatie Te

lu patror +,
Lt Les Dames nu

atre

N's

povembre fé - de

sauraient mieux

rit vol, Deux d'entre enx
opt été condamnés à cinq ans d'é-
teoe de réforme. mais e tte senten-

Cte suspend re €
er pe sotent nile

pear

cu al

pris a faire de
areduines, Les

ritront lundi,

CAUSE GARRAZIN-.IEBLANC

le anagtfrato ent hie mating
lus is ri ™ tm. Gs sd te

Po Neu vonWasa 0
ah et

Narra.

Doras Loy ane tons nx

Hecusés d'avoir asia bel ano Sane
: Le ot ,

cime de 550 at denis ur, les
1deux aveusés plaident 1 nant

pas rencontrée demannlenur + soir

fu et dopnent un détail du toups
puscé, Is ont ainere res témoins
pour dire qui”
crddrois de tu ceir ce,

De uit à > nf heure nv

Moins pates es vous de Lencone
pal annee,

Le magistrat rendson quee
ment andi.

CHEZ LE RECORDER

Dix visiteurs ce matin en
recorder. sept Ottawa.

coil

iu 2 ole

VENTE À L'ENCAN

Lunw le 30 octobre au No, 116

tue Papire su, Hal sera vendu par
encan un cheval et divers articles
d'ameub'eimert

P. H. Dvrocher,
Fneantear,

—————

STURGEON FALLS

 

Ja coquette ville de Sturgeou
Falls est en deuil aujourd'hui; les
diapeaux flottent à mi-mat: le
Trails Magasin est fered: Georges
Lévesque n'est plus, Tout te non-
vel Ontario le connait, tous les co-
lons le connaissent et peu d'entre
eux ne se rappellent avev recon-
naissaner quelque bienfait à son
crédit.
Né à St-Pacome, Kamonraska, le

2 murs 1557, il est veniten Onta-
rion en Rat pendant la construe.
tion du Canadien Pacifique, TH fut
petidant une certain temps à l'em-
ploi de M. Fournier de Sudbuw.
puis il s'associa en 1SSS à feu Jo-
soph Michaud, qui. ensemble, fon-
dévent Ta maison de commerce ne-
tuclle si avantarepsenent connue

sores bo raison sociale deo Miche ud
et Lévesque Les homies obease
merece savent ce qu'a été, et er
qu'est cette brillante maison com-

Falls, savent eomuent nn

‘méme temps protéger les votapa--
triofes quitf sans ressoûress, ont

sou de l'aide
(veux,

Cénéreux. c'est là vo que
l'homme qui vient de disparaitre,
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condition,
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personne qui les à rencontrés duc'f

a Pointe Gatiheæu et 1 de Québec Cf

 
sauesi Bien que son anc'en associe,
M. Michaud.

et l'organisation marehe à merveil- fimerce qui aurait pu faire honneur
de. Ce Nonveau verele portera let
non Je Cercle Ste Céetfe de Hu!

ux plus grandes villes, jamais ni
l'un ni l'autre. n'a trouvé opportun
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vu
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de eréaneiers eénée
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Controélant un cow;
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Lévesque

ua
son travail on de sa bourse,
pal se denail

planil n ‘avait rien fait.
intimes savent qu'il avait presquel|
tout fait.

Werciale, comme des colons de cetf<{younicipaux. il aurait pu avoit les

fertile vallée qui entoure Sturgeonhonneurs parlementaires, mais tel

Bonnès nouvelles pour samedi.

Au Rayon des Chapeaux
P:emitrement,

fiqne de

Chapou

Quoique

nid non

{es prix ne soient qe exorbitants, re
chee Satie approves de New-York,

Deuxizmenment, roa. Uren une vont spleinte
Lt tite

d'un grand nombre de julis chapeaux garnis,

Ces der

clap aux qe
nn | > fes

peur qmeanbles

Gants de $1.00 et $1.25

priv.

celle

beone hetre.

conne

7£8 paires de gant

(ru, nolr et tan.

} fermoir

son, lu

Gants en chamoisette la-

vables,
Plane où Blane
res neires,
samedi

paire.

pour dames;
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x de dentelle dorée cu argentée.

à grandes ‘’éductions.

niers cetpronnent la auajorité de nos
nis, qUe nous avons depuis quelque
réduetions dans les prix sont plus que

Samedi, jour.
Troisième Etage.

est de
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Demain Jour de Congé, Vente
OS de Robes pour Fillettes

C'est une occasion opportune pour les petites
Miles de 4a TansOttawa, Ces cent petites robes
sont avrivées juste @ temps pour la vente de samedi.
Fes sont faites de bons tissus à carreaux où tout
noir: jupes par plis: collets hauts ou bas; manches

vu)
Troisième Etage.

CHAUSSURES : Le Rayon des Chaussures
de Rea permettra aux Familles àÉconomi-
ser sur le cout des Chaussures.

 

pour 79c
De 8.50 à 10.30 a.m.

  Etage Principal Ww

L'étalage de REA comprend des pls nouveaux

Mon y a pas de question plus importante pour une
‘ ” nombreuse famille que la question des chaussures, Ces

Manteaux ] S e —# il offres spéciales de sumidi seront un uide puissant pour
pour a rue, pour olree 3 tout homme, femme où enfant qui désirent se proeurer

i des chaussures à la mode et de bonne qualité. sans qu'il
et autres Occasions us Jeur en coûte beuuvoup. Prenez pur exemple tos bots

I tines de $5.89 pour hommes.

POUR HOMMES.
Environ 300 palr.s es Vente samedi au-dessous du

—Trdisième étare Bottines boutornées es eur verm
“tame
4 «h Vel on

| …“

=

Lotus avons seulement VS paires en vente dore modèles que les or'atours de la mode de New-York prix coûtant d'aujourd'hui.
\ , ; , . . . LL odui . , Coe Iv: Bottives à la mode et durables. Avec semelles
Ce Sent cs gants de pean de chien, nrats dsl alent produits. Vous trouverez un réel plaisir à exa- i Goodyear >

. . . . . . 4 * : î

quelques Eres de gants de chamois, Les occasions l'uilner cs vétements graces. il n'y à pus Contes les srandèurs
+1 seront rares à l'uvenir. Venez à | ’ ’ I dans chaque sorte, mats toutes te

| C t d A t d grandeurs sont comprises dans| | ostumes ntomne d'une à rendent :
5 de suède francais avec | J i POUR DAMES:-  EléganceR bl a2 ermoirs, pour dames. al egance marqua € Al Bottines bautes, les plus en vogue parti les dames

Ainsi que gauts Capeskin avec 1 ; ; + éléguntes.
c'est le œunt 1déal pour la sai | ; Gustines de riche velours, broadeioth or sere: co- jt Ces prix cnéciaux ne manqueront pas de vous iuté-
: su l pies des modèles les plus approuvés de Paris, Quelques ho resser:

samedi Cee ° modèles uvec garnitures de broderie sir za ceinture et \ Jottines en euir vici noir, tige de > 1-2 pouce

Gants de chevreau glacé be collet; autre modèles exquis, avec riches garnitures fl grandeurs, 2 1-2 à T. Prix de Rea... 0...
te pete ‘ : . . » ;

tout avec 2 fermoirs, pour da- pou fouraure; les plus nouvelles couleurs pour l'automne, i Bottiies hautes, trnn havane: giandeurs
avec pig mes: Llane, noir et tan, telles que beu marin, vert, brun, prune. taupe, Burgandy i 21, # 6 Prix de REA 1 22 2124240 4.

t noir i - ; So .
Oa en de vents garautis O “98 € te i Bottines hautes, gris foncé: grandeurs :

: , red 357 Tes 2 et - : 5 ; -
$1 00 casion des:li C | Prin hee 827.950 a SE1T.O0. ib à G Prix de REA = $4.98

:

"
v.

Venez

ces Bas pour Enfants 19¢
(+ sont

dtc be trs

de cael airs

En vente

Bas de cachemire noir pour dames: toutes |!

 

IY a

T, u vom .tise $298en drap noir
 
 

de bonne heure pour

par exedtienee pour 4 elasse:
sont fait, de cuehemire uni: d'autres i

Val urs le Poe et He,19 |

Cc

fos bas |

| pour les
| prend «
I
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i Journée pour les Hommes dans les
Pardessus et les Complets

SAMEDI
Lioness,

des ussortiments complets. Fi

medi de grandes valeurs à des prix attrayants- -vous ne pour-
rier trouver

——Froisième étage.
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plus que
Notre

tout autre jour, est wn jour d'achat
Rayon d Habits pour hommes eoni-

liotts offrivons pour Na-

tien de mieux. Creel vous donnera une tie:

p
e
e
e
a
e
e
b

     
 

 

. ' .

les grandeurs. Prix de vente, 45c. j PARDESSUS . $9.50, $12.00, $14.50 et $17.00
. ; i 9

Das de soie our dames, Bas de soie gui ne per- 5 A Ces prix, aucun homme ne peut coms.osettre son bon goût. \
Dien renforcés; Vlane, noir, cet pas; blame er non: i! Prenez ces pardessus de $140.50 comme un vcaemple de valeur, Hs A
pes +, da à tr, coutsdes rame. 79¢ H “ont faits de ehinehilin et friccez dos unis avec plis; couleurs unies où

59c Rend Jar Etazs 4 métangéer: collets ehales où échancrés; tien dontdé-1 musnebes doutléea
Fes gt uairieme Etage. Node atin, :

«

* COMPLETS : $8.49, $9.95, $11.50, $15 $18I C Il t D ; . FI, §J.J9, JU, et
i i)

0 IS 0 ê $ pour ames 0 Prenez les complets de 815,00 comme modèle d5 bonnes valeurs
d que nous offrons. Ts sour faits de tweed anglais of worsted; mnodèles

Les nouvewwx collets de crêpe Georgette, Lee 11s Hi aver deux où trois boutons: grandes porches: vouleurs unic: où avec 8
. . A . noravures,

Los nouveaux modèles of formes, sent st joits qu'us | : La san Li st te jour Dachau lox 1 :. . ' 2e samedi -=t le dour ache où, les coches Reu, Sos '
aavnerent votre admiration du moment que vous les bv de ta partie! _ (CAE POI tommes chez Bea, Borez \il , ; u partie!
verrez Vous remarquerez les grands coltets avec Ih —tage principal, :
plis en arcière gamnis de oruehes de mène tissac cel in h

* ETESTL EEEETEEseme ESSEeReRTE ErrERs SE ss ReEs RessePRESSabmBEe tm. ee = -.Ve = :

lets natelots et grand collets ronds. tous valent la = ESTE TTT YSSITESTTSSTEISTSIee

peine d'être vus. Pri: 50c à $2.95. . . î
A e

Cette collection de coliets | vngtelng sous Viandes Fraiches Liste des E ICeries de Reaest tout à fait, ‘intéressante. Elie con. ral
des vollets Fre cr aver plis, faits de pin : lé Red ; li 5 li
mous<eline, Tien guvnis de dentelle et bros sien 5 puce Sranaté hoetpati cartons de» Hivres . 15e
deviez  cottets et mancheties: et vestes Télépaone Queen 5040 patate > lures et seches, de quant de pinot Cee
spécial, chacun 1.000 tisres de befteek dans Ta longe, spécial, L'atatest dures ot sèches, sacs de 90 livres ° - 81.90

la Hier 25 eves au lard Clark, avee sauce aux tomates, la Loite. 2,244 14
Miroirs en Linon Shamrock, aur er od de couleurs: a ctvre te SE N C Saumon Sockere, marque Battle Axe, la boite . 27c

azur, res, mare | vert: mouches de fino Lh 1.500 livres de rôtis dans la eote, spieial 1h 20¢ det Pure¢lover . ohandières de 5 livres. 11111101 LL 79c
destin le broderie daus un coînz mouchoirs de pure Lotte de So ,- . ; Co Asperses de Libhy, la boite ©0000 000000000 LL 12222 S8e
borne quadité, aver ourfet ole Uy le pouvre, Spécial, 10 1.000 Jivres de rôtis roulés. sans os, la livre 226 Gruan Puritv, grands paquets... .. ; ; CL —- Bite

chacun Ce ‘pure Princ A Agneau, quartiers de devant, la five . 20c Curuo de baker boîtes de 1-2 livre PE tetes Ze
tage Principa ; . “ . , Soupes Campbell, assorties, 2 boîtes... 1.1... LOL LL LL LL 10 29

Agneau. quartiers de derrière, a live 25c Kellogg's Krumbles, 3 paquets. | 23e
Poitrine de boeuf. la livre 1. 22 . 8c fofresde choix. I votes cee Ce . doe

‘afé, Mocha et Java, la tivee o.oo 30e

3 A E REA | t z Jambon Ingersoll, tranche a la mae bine. 36¢ The Patricia, la lve. TTdoc

La Cie . . ee Jassbon euit, tranché à la machine, la 1h 48¢ Olgnons espagnols, 5 livres11111 25e
. . . Patates Jersey. 5 livres....... LL LL LL 25A M=

Bon beurre de crémert, la livre 46c Citrous Messine, la donzaine 111111 LA LL LL 23e
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de pressurer qui que ce soit, ja-

mais de poursuites jamais de pro-

eis ruineux pour Ia clientele. Tou-

jours un sourire,
role bienvedhante,

phrase ricronfort ante:

attendrons.

Doué d'autre part d'un physique

imposant. on ne disait pas Georges

tout court.

‘Monsieur Lévesque”

se désintéressait fort de tout cela.] vent. (

parce qu'il était eminemment hum- J

11 était au

mouvement favorables à sa
11 y participait deA race,

ll a eu

eréer Un conmmeres Tueratif et en tes les nobles causes, c'éteit l aimhi-

toujours

ace Connaught

tion supreme de sa vie, mais tout
cela sans qu'on le sache.

Et sa race, comme il
comme tous ees problèmes

v

1

l'aimaie. |

toujours une pa- troi-

toujours cette! blants de l'avenir de notre jetines-

“Nous vous] se canadienne-francaise

=

l'affee-;

taient. connue les salles du Bloe:

Union étaient toujours ouvertes à.
toute manifestation sympathique à
notre cause sacrée, ceux-là seuls qui
ont eu l'honneur et le privilège de:

le connaître dans Fintimité, le su-

on disait

Mais lui

. À. PHILION.

“ELECTRICITE
pour l'éclairage, le chauffage, la

cuisine, le repassage, ete.

Ce que l'argent peut acheter
tons les honneurs! de mieux au plus bas prix.

i

fond de tous les
ville

ma is

à l'arrière-
Seuls les

 

 
 

et vr Tanta,

i

pet n'était pas son goût. Aider à tou- Hull Electric Company

117 me Principale, Hull. Tél. Q. 13% :

»

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS. |

Employezle toujours, car il est bien supérieur À tous les autres sirope:
pour sommeil, dentition. contre coliques, et pour tous les besnins des bébés!

En vente partout.

DEPOT: 309 RUE ST DENIS, MONTREAL.
|

.
|

 

—Quatricme étage. —Quatrième étage.
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@n bon placement
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS A AUTRE. ONT DES FONDS À

PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT.

 

 

Capital remboursable le ler octobre 1919.
Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler octobre, per chèque (payable

au pair sans frais de change dans toutes les banques à charte du pays au taux de 5, par
an à compter de la date de l'achat.

Les porteurs de cos obligations auront le privilège de les offrir au pair plus Pintésée
comme équivalent d'espèces en règlement d'obligations qui leur seçont attribuées sur leur
souscription à tout emprunt de guerre que lc golivernement canadien pourrait mettre sur le
marché, à l'exclusion seulement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte
échéance.

Les fonds de ces chligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerre.
Une commission d'un quart d'un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d'oblige-

tions et de valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces obliga-
tions à la suite de demandes portant indication de leur qualité officielle.

S'adresser au sous-ministre des Financce à Ottawa pour les formules de demande.

MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA.
7 OCTOBRE 1915.
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HEROS TOMBES AU [LA QUESTION ee = PAS

… CHAMPD'HONNEUR
!

Chas, C. Chipman, 546 Frank. Ot-
ta wa, tué au feu.

L.-serg. James Craney, 634 Cum-]'
berland, Ottawa, tué an fen,

Chas. [.. McBride, 102
Ottaw., tué au feu.

tlarry Wm. Gardner, Ottawa, tué
au feu.

Martin Murphy, Victoria, \Westbo-
ro, Ottawa, tué au feu.

Jos. Trudeau. 112 Sherwood.
lawa, manquant.

Jos. P. Parker, 234 Bank, Ottawa,

blessé.
Lt. Melbourne O'Halloran,

Queen. Ottawa, blessé.
8. G. Johnson, 208 Turner, Ottawa,

blessé.

Metcalfe,

Ot-

498

Sergent M. Pelluet, Athabaska,
Alta, tué au feu.

HH. Delong, Nashwaaksis, N. DB.

blessé.
H. Laframboise, Windsor, Ont.

blessé.
T. Turcotte, Montréal, blessé.
W. Raymond, Brantford, blessé.
J. Duguay, Pabos, P. Q., tué au feu.
A. Forbes, Gladsby, Alta, tué au

fen.
E. Croteau, Fraser Mills, C. A. bles.

sé.
A. Paquette. St-Vincent de Paul, P.

Q.. blessé.

ILS DEMANDENT
UNE AUGMENTATION

Les maîtres de poste des distriets
ruraux sont convaineus qu'il leur

faut une augmentation. Une délé-
gation rerésentant cette branche
très active du service civil a fait
valoir ses opinions auprès du ani-
nistre des Postes, honorable T.
Chase Casgrain. \
Avant d'ouvrir la discussion. M.

H. E. Proctor, secrétaire de l'as-
sociation des ruraux a présenté un
chèque de $2,000 au ministre pour
être partagés entre les divers fonds
de guerre; jusqu'à date ces mes-
sieurs ont contribué 413.000 à la
Coix-Rouge. au fonds patiotique
ct au fonds de secours Belge.
La délégation fit remarquer qu’il

y avait une grande différence entre
les salaires des maîtres de poste ru-
raux et ceux de la ville, M. Cas-
grain a promis sérieuse considéra-
tion à eutte demande, Les prinei-
paux délégués sont : M. J. V, Bour-
que, Shédiac ; H. FE. Proctor, secré-

taire; A. B. Foran, Winona, et À.
A. Wright. Renfre.
ter.

    

LE MAJOR THOMAS SE RETIRE
Le major Thomas, qui achetait

les autos pour le ministère de la
Milice et qu'on appelait directeur
du transport, à quitté le service et
retourné 4 New-York ves jours-ci
où il établira un commerce d'auto-
mobiles.

Le major Thomas acheta les voi-
tures de la deuxième et des divi-
sions subséquentes. [1 sera rem-
placé par le colonel E. E. Clarke.

   

LA FORCE HYDRAULIQUE
AU CANADA

D'après des recherches du mi-
nistère de l'intérieur, il est prou-
vé que le Canada possède 17,746,
000 chevaux-vapeur dans ses di
vers pouvoirs d'eau, exclusifs des
territoires du nord-ouest, du Yu-
kon ct des districts nord et est de
Quéhee, Les pouvoirs développés
atteignent actuellement 1,712,193
chevaux repartis comme suit:
Nouvelle-Ecosse, 21,412; Nouveau-
Brunsweik, 13, 390; lle Prince-
Edouard. 500: Québec. 520,000;
Ontario, 789,466; Manitoba, 56,-
730; Saskatchewan, 45; Alberta,
33,305; Colombie Britannique,
265.345 : Yukon, 12,000.
Geers

M. CASGRAIN A VERCHERES

L honorable T. ¢'. Casgrain, mi-
nistre des Postes, parlera dimanche
à Verchères sur les questions poli-
tiques d'actualité.
>=

Un moyen assuré pour faire
tomber l'antipathie que nous res-
sentons à l’égard de quelqu’un,
c’est de lui faire un peu de bien
tous les jours.

  

DES SOUS-MARINS
LA CHAMBRE DES LORDS DIS.
CUTE HIER LA QUESTION
DE LA LEGALITE DE L'AIDE
APPORTEE PAR LES AMERI-
CAINS AUX NAUFRAGES.

(Service du “Droit”’)

Londres, 27. -— Lu question de
savoir si le fait des navires améri-
cains aMant à la rescousse des pas-
sagers des vaisseaux coulés parle
sous-marin ‘* U-53' constituait une
rupture de neutralité. a provoque.
aujourd'hui, daus la chambre des
Lords d'intéressantes déclarations
Ue Lord Beresford et du Baron
Sydenham.

La question a été soulevée an-
jourd hui sur demande de rensci-
gnements de la part du vicomte
Grey, Secrétaire des affaires
étrangères, sur la politique améri-
caine et l'attitude possible du gou-
vernementbritannique.
La réponse du vicomte Grey fut

que cela était du ressort des gou-
vernemeuts américain et alle-
mand,
LeBaron de Beresford dit que

l'acte des navires américains ne
semblait pas strictement dans les
limites de la neutralité et qu'il
croyait que l'Angleterre devait
preudre note de ce fait.
La question sous-marine fut sou-

levée par Lord Sydenham qui de-
manda si les détails touchant le
coulage du uavire anglais ‘*Ste-
phano‘’ avaient été reeus.

H déclare que la présence des
navires américains a virtuelle-
ment fourni à l'Allemagne l'ovea-
sion de violer ce que le président
Wilson avait décrit comme une rè-
gle sacrée et indiscutable de la loi
internationale.

Le Baron Beresford émet l'opi-
nion que l'Allemagne désirait en-
traîner l'Amérique dans la guerre.
vovaut dans les Etats-Unis un ap-
pui important dans la conférenee
de paix. It continue:
‘Les Etats-Unis, en réalité. en-

couragent cet état de choses. Ni
les Etats-Unis n'avaient pas en-
voyé leurs navires qui. pour quel-
(ue raison extraordinaire. se trou-
vèreut là pour sauver les passa-
gers, les Allemands auraient sans
doute violé l'engagement sur le-
quel leur attention avait été ap-
pelée. Je crois que nous sommes
teuus de prendre note d'un fait
qui ne semble pas dans les limites
de la neutralité. en-ce qui concerne
les Etats-Unis,

Après avoir répondu longue.

ment à la demande de renseigne-
ments. le secrétaire des affaires
étrangères Grey dit:
‘Je ne vois aucune utilité. dans

le moment, de diseuter cette ques-
tion, L'engagement a été fait en-
tre le gouvernement allemand et
le gouvernement des Etats-Unis,
Je ne crois pas que nous puissions
artiver à quelque chose en discu-
tant quelle est ou quelle doit être
la politique des Etats-T'nis envers
le gouvernement allemand sur ce
sujet. Cela regarde les Etats.

Unis”,
—<>rere

LE COUT DE LA GUERRE
New-York, 27,—La guerre coûte sept

milliards par mois aux nations Lelli-
gérantes.
Pour faire la guerre moderne, 1} ne

faut pas seulement des hommes, mais il
faut aussi surtout beaucoup d'argent.
D'an entretien accordé à un corres
pondant du ‘‘ New-York Herald" par
une très haute personnalité française
à même de se prononcer, il résulte que,
suivant ses caleuls, le conflit mondial
de 1914 coûterait plus de 7 milliards
de francs par mois. Ce chiffre ne com-
prend pas les dégâts matériels, le
manque de profit du capital mobilisé,
les intérêts des emprunts, ete. Cette
somme colossale est supportée men:
suellement par:

L'Angleterre

 

1,200 millions
La France .. . . . 1,200 ‘
La Russie . . . . . , 1,200 ‘
L'Italie . ee. oo 600 a;
L'Allemagne . . . . . 2,000 *
L'Autriche . . . . . 1,000 ‘
La Belgique, la Serbie,

le Monténégro zou 6
Les nations mobilisées:
Suisse, Roumanie, Grèce 200 oe   
 

Fillette de onze ans

Victimedes Nerfs
-— grap Wap *

 

Toujours pâle et fatiguée.—Tremblait au poiut d'ébranler son
Guérie par ia nourriture du Dr. Chase pour les nerfs.

lit, =

 

L'on trouve de nos jours, dans les
écoles, une alarmante proportion
d'enfants faibles et nerveux qui ont
peu de chances de devenir des hom-
mes et des femmes vigoureux et uti-
les. La nature a besoin du concours
d'un traitement comme la nourriture‘
du Dr. Chaze pour les nerfs pour les
aider à traverser cette rériode criti-
que et les remettre sur pieds. SI les
nerfs étaient fortifiés, 1) y aurait
dans les écoles, moins de porteurs de
lunettes, moins d'énervés; plus de
vigueur physique et plus d'entrain
dans l'exécution des devoirs journa-
llers. Voici une lettre qui apportera
un encouragement aux parents dont
les enfants sont faibles. chetifs et
nerveux. Elle montre ce que l'on
peut sitendre du grand restaurateur
Qu'est la Nourriture du Dr Chase
pour les nerfs.

Mme Stephen Hartman. Italy
Cross, comté Lunenburg, N.E., écrit:

‘’Ma petite soeur à onze ans devint
netveuse, irrjtable et apparemment  évuisée. Bille n'avait pas d'appétit,

était apathique et sans vigueur, et
son teint était terne et pâle. Finale-
ment elle dut garder le lit et il fallut
la veiller constamment. Elle avait
peur de tout, s’énervait et tremblait
au point d'ébranier sa couche. Com-
me le traitement semblait aggraver
son cas, ma mère résolut d'essayer
la nourriture du Dr. Chase pour les
Nerfs. Apres qu'elle eut pris quatre
boîtes, une amélioration était déjà
perceptible et c'était mervellle de
voir comme elle gagnait, semaine
par semaine. en force et en gaieté.

Elle en prit dix boîtes en tout et elle
fut guérie. Elle devint grasse et co-
lorée, fut ponctuelle à l'école et ac-
‘quit une ambition qu'elle n'avait ja-
mais eue auparavant. Je n'hésite pas
à recommander à tous la nourriture
du Dr. Chase pour les Nerfs Ce remè-
de qui eut vraiment sur ma jeune
soeur une influence mervellleuse.”

Nourriture du Dr Chase pour les
nerfs, 50 sous la boîte. € pour $2.50
chez tous les fourniseurs ou chez Ed-
mansou, Sates and Co., Limited, 8°
ron(e.

—e— ms men 901 6 mets em

"VICHY}
(PROPRIÉTÉ DP. LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE)

L’Eau Naturelle
Alcaline du Monde!

Acide urique,

Goutte,

Dyspepsie,

Diabète. |  Consultez votre Médecin

Pas véritable

sans

CELESTINS

E. Mirauit & Fils
ere

Buvez les liqueurs de

MIR-O-PURE

Au détail par toute la ville.
60c la caisse de 2 douzaines.

Eau MIR-O-PURE, 5 gallons, 25¢

317, RUE RIDEAU
Téléphone: RIDEAU 876

- ————— — —

STES| Q
La Have, 27—Le premier numéro

du journal socialiste belge vient de
puraître à la Have, sous la direction
de M. Camille Huysmens, député de
Bruxelles ct secrétaire du bureau su-
cialiste international.

11 est rédigé eu françuis et en fla
mand.
Dans un article intitulé ‘* Notre pro-

pagaude ‘* le journal résume comme
suit l'opinion des milieux socialistes
belges sur la situation actuelle: ** Nos
ramarades qui vivent en Belgique, sout
condamnés au silence, mais nous pou
vous informer en leur nom:

1 Qué le parti ouvrier helge ve
veut ‘qu’une puix qui assure lu détr-
vrance du territoire et garantisse l'in
dépendance du pays;
2 Qu'il a pleinemert confiance dans

le comité exécutif de l'Internationale
socialiste ouvrière;

3, Que nous reconuaissons d'ailleurs
gue le gouvernement belge a toujours

ubservé rigoureusement les obligations
à lui imposées par Jes traités interna
tionuux.

Il est nécessaire qu'ù l'heure actuel-
ie les partis belges fassent bloc contre
les envahisseurs «du territoire.
opération entre les divers partis sera
peut-être nécessaire même après la con:
«lusion de la paix eur il faudra alors
pourvoir à la restauration économique
du pays. Cepeudant, les socialistes bel
ges qui vivent en Hollande et en Fran.
ve estiment que le moment est venu
où l'institution du contrôle parlemen
tuire s‘impore.
——eo———————

UNE REPONSE A GREY
Berlin, 27—O0n dit dans les cureles

officiels ivi que le «chancelier von
Bethmann-Hoiweg répondra ces jours-

ci au Reichstag au discours du vo-
comte Grev à la presse anglaise, ces

jours derniers.
meerto2er

LA NEUTRALITE EST MORTE
Cincinnati. 27—Le vrésident Wilson

parlant hier soir ici, a déclaré que la

guerre actuelle était la dernière guer-
re générale dans laquelle les Etats-
Unis ne scralent pas impliqués. Et il

a déclaré qu'il ne pourrait en être au-
trement. car la neutralité est prati-

quement morte, a déclaré le président,
et la position des neutres est devenue

intolérable dans les circonstances
créées par la guerre actuelle.

-

LE 230e A BROCKVILLE
Brockviile, 27—Le 250€ bataillon

de Bicherons du colonel de Salaberry

 

 

 

   

arrivera ici an commencement de la
semaine prochaine, pour s'établir

dans ses quartiers d'hivernement.
{ Ceux des soldats canadienas-français
qui le désirent peuvent se joindre au

régiment canadien-francais de Mont-
réal, le 178e.
CD

Service du C. N. R.

du Canadian Northern scra en vigueur
le 29 octobre. Les trains entre Ottawa
vt Pembrooke feront le service quoti-
dien au lieu de trois fois la semaine et
quitterout la gare Centrale à 1.10 pan.
Pour plus de renseignements, tété-

phone Queen S544.
—><>

Les jeunes filles ont des coeurs
ardents tout prêts à admirer le
courage, l'héroïsme, ee qui donne
de la réputation, et puis elles con-
fondent leur admiration avec l'a-
mour.

...
—Faites en sorte que les jeunes

gens qui sortiront de vos mains
aient la tête dans la lumière, le
coeur dans la chaleur et la cons-
ciente dans la force—Mer Bau-
nard.

es

Les femmes pressentent. on ne
sait comment. par un art de divi-
nation que’ donnent pareillement
le désir de plaire et celui de nuire,
les affinités en vertu desquelles les
esprits, les coeurs ou les corps se
cherchent et se choisissent.

on-n'avait pas d'adversaires.—
Brunetière.

e e 8

Un coeur délicat souffre moins
des blessures qu'il reçoit que de
celles qu'il craint d'avoir faites.

. eo

L'imour pur est en baume qu:
cicatrise les plaies et calme les
douleurs. 

CASAVANT FRERES
FACTEURS D'ORGUES

ST-HYACINTHE, - - QUE.

Orgues pneumatiques, orgues électriques de
toutes dimensions, de tous prix.

Bouffleries électriques, hydrauliques, à gaz.
Souffleries apéciales pour harmoniums,

Orgues et urmoniuims d'occasion à veudie à
honue composition

 

S'adresser à la maison ou à

M. H. CHAGNON

69, rue St André - - - OTTAWA

 

     
 

   

La co !

| FROMAGERTE situés dansla20810
Le changement général de l'horaire

Prescott.

 

    
        

     
—On ne se sentirait pas vivre si!

 —— — mere — mpEEE

PARDESSUS en castor et casque €n
vison pour hommes: aussi man-

teal en mouton de Perse presque

 

Il y a des passions que le déclin
de la jeunesse fortifie au lieu d’a-

SEE

FONDEE EN 1874.

Capital et Réserve $7,700,000

Total de l’Actif $38,000,000

LA BANQUE
D'HOCHELAGA
 

 

 moindrir, quandelles ravagent des  neuf et toilette en lynx pour dames.

DIRECTEURS:

M. J.-A. Vaillancourt, Président; 1'hon. F.-L. Béinue, Vice-Président;
MM. A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon. J.-M. Wilson,

A.-À. Larocque, A.-W. Bouner. .

_ Fw
M. BEAUDRY LEMAN, Gérant-Général. ~ #

 

La Bauque émet des Lettres de Crédit Cireuluires payables dans
toutes les parties du monde, ouvre des Crédits Commerciaux, achèta des
traites aur les pays étrangers, émet des chèques et fait des palements té-
légraphiques sur les principales villes du monde, prend un soin apécial
des eucaissemeuts qui lui sont confiés et fait remise promptoment aux
plus bas taux de change. Intérêt alloué sur tous les dépôts d’épargne au
plus Laut taux courant.

Succursale d'Ottawa: Edifice du “Droit” 7
Coin des rues Georges et Dalhousie. v

D. LAROCHELLE, Gérant.

 coeurs jusque-là étrangers à l’a- |S'adresser à 209 O'Connor. 170-3    
 wour. Henry Bordeaux. TERREde200AcresA SouthIndian, 

co. Russell, Ont., 3 22 milles 4°Ot-|
tawa et 7 arpents de l’église, 126;
âvres défrichées, roulant et récolte
plus 200 minots d'avoine de 1915, |
Près du couvent, de la gare et de la’
fromagerie. Conditions faciles. S'’a-!
dresser à M. le Curé J. 11. Limoges,
South Indian, Ont. 163-jno,

VOITURE D'HIVER csleighi à 3 siè-
ges, 2 robes de voitures (buffatos)

2 express à trois sièges, dont une avec
coussins, 1 couffre-fort, 1 cheval, 1
pupitre, Installation de buvette, 1
poêle (Runge) double et divers arti-
cles d'ameublement pour hôtel. S'a-

  

ON DEMANDE
DEMOISELLE de bonne apparence

sachant l'anglais et le français dans
un atelier de photographie. Personne
expérimentée préférée. Références

exigées. S'udresser à tél. R. 2338.
173-6

FILLES pour fendre te mica. Travail
à l'atelier ou à la maison. Nous

payons 20 sous la livre. S'adresser à
124 Montcalm, Hull. 173-6

FILLES expérimentées dans la cou-

 

 

ture des fourrures, Bons gages.

|

dresser à l'Hôtel Lemay, Zu rue Mur-

S'adresser à M. Whelan, 5S1 St-Pa- ray. 174-0
trice. 177-451 UE

JEUNE HOMME—Pour travailler duns
la Fourrure. S'adresser à (I. Donald- PERDU _

son, 21512 rue Bank _ _ _ 1I7T-6|ENVELOPPE contenant plusieurs
INSTIEUTRICE sachant lès deux Polises d'Assurance ‘Metropoli-

langues pour l'école No 2 de Mas- (täan”, perdue sur la rue Sussex, près!
à {du magasin Guillaume, Prère de re-

mettre au bureau da ‘Droit. PTs-u

PARAPLICE perdu le 19 octobre,
sur la rue Friel entre les rues Ri-

deau et York. Prière de le retourner

son, Situés sur la route conduisan:

la gare, au quai et près du bureau de
poste. Bons gages. S'adresser :

Emile Chartrand, Noëlville, Ont.
175-6

  

DES MENCISIERS —s'adresser à14 [a 188 rue Friel. 176-3
York. 175-3

SERVANTE générale avec recom-| 7
mandations. Pas de lavages. Bons DIVERS

gages, DB'adresser à Mnie Langelier. 4wr EE les Torear OT lu divec- !473 rue Rideau. Tél. KR. 1408. 175-3 ATELIER de forgeron sous la diree-

tion de M. \. Leblanc, ancien con-
tremaître chez Watson Carriage Co.
Travaux de toutes cortes dans le bois, |

de fer, peinture. réparauons d'aut +

SERVANTE générale parlant le frai-
ais et l'angluis. S'adresser à 186

Centre. 175-3

SERVANTE générale. Pas de lavages mobiles, 217 rue Montcalm, Hull.

Bons gages. S'adresser à #7 St- Co Pa S-5
André. 176-3 DEURRE — Envoyez SU sons et vous
SÉRVANTE dans famille sans én- recevrez moyen de vous procurer

fant. Pas de lavages. S'adresser à du beurre premier choix pour 32
120 Wurtemburg, 17+-2 sous la livre, sans machine ni mé-

lange, La Cie de Produits i;conomi-
ques, Bloe Orkin, V4 rue St-Josenh,

Québcee. 172-12

SERVANTEgénérale dans une petite
famille. Bons gages. S'adresser im-

médiatement à 3653 ruc Besserer.
177-3
 DERMATOLOGISTE — Brevetée, poils

follets, signes et verrues eunlevés à
l’aiœuille électrique, Mme de La Mi
raude, 206 rue Bauk. Téléphone Queen
3640, 69-1a

GRATIS — Occasion pour fuanilie

navaut pas de piano, Sintormer a
502 rue Wilbrod. 170-26

POFTES ET MEUBLES de seronde
main et articles de ménage achetés

à bonnes conditions, S'adressér à Tél.
Queen 7886. 163-26

TELEGRAPHIF— Lecons données le
soir à prix modéré. Quatre on cinq

élèves demandés. Position de $tN à

$100 par mois assurée par connals-

A LOUER
CHAMBRE meublée où von micublés.

S'adresser à 121 Avenue Cham-
plain, full. 175-0

MAISON de sept pieces, bien chaude.

$12.00 par mois. Aussi maubles à
vendre: fournaise, table, chaises et

cadres, S'udresser l'avant-midi seule-
ment à 65 Cobourg. 177-0

A VENDRE
AMEUBLEMENTde “salonetchaise

  

   

 

      
    

SiVOUS TOUSSEZ
RHUMAL
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 Manteaux

en

Hudson Seal

pour

Dames
——

NOUVELLES MODES

Confection de haute
qualité.

FOURRURE GARANTIE,

AT gpa“
v

Choix varie dans les
etoles et les manchons.

Département de cha- |
peaux a la mode.

  
    

Ce Fr
ASE DA *se.2!w
-

  
Modèles

nl

de New-York
francais.

| aJ

The ARTHUR J. LAVZELL and G0.
Meutraturiers on

 

 

  Yourrures et chapeliers,  berceuse en chène avec enussin en
cuir. S'adresser à TS St-Arctré.

1745-0

sance de cet art. Brillante carrière
pour jeune Canadien-francais sérieux,!

So …. — Pour renseignements écrire à casier
BOULANGERIE moderne acc resi- A ä ;

G-
   | 204 rue Sparks, (pres Bank). Tél. Queen 4089.

 
 

 22 le ‘Droit’. 70-2
dence et tout l'outillage, grosse bro 170-26

clientèle. place d'affaires payantes = -
située dans beat gros village prospe-
re non loin d'Ottawa. Le propriétai-

Au “Droit”
REE RENE LG

re quoique en mauvaise santé, bou-

lange de 45 à 30 sacs de farine par

Comme une imprime-
rie n’est jamais com-

 

semaine et fait beaucoup de pâtisse-
rie. Homme robuste pourrait 1aire

mieux. Belle occasion pour un tra-
vailleur qui veut faire argent. Raison
de vente: mauvaise santé. s'adresser!
à D. M. Viau, notaire, Plantagenet,
Ont. 175-12

CHEVAL — Pesanteur, 1,200 livres,
sain et sans défaut. Vend;a à bas

prix. S'adresser à J. Levesque, 6.6
St-F'atrice.

COFFRE-FORT — Convenable pour
fabrique. S'adresser au “Droit”.

  

  163-

FERME de159acres, 100 acresen plete sans un départe-
culture passabloment bâtie. terro

ment de reliure, nous

avons ajouté à notre
atelier la reliure sous

toutes ses formes à des
prix raisonnables. |

On pourra voir des
échantillons et s'infor- À
mer des prix à nos bu- |

!

jaune et glaise, trois milles du vil-
lage de Plantagenet, école, fromage-

rie à proximité, Prix raisonnable,
Conditions faciles. S'adresser à D. M.
Vian, notaire, Plantagenet, Ont.

175-0

concesaion du canton de Plantage-
net-Sud à 4 milles du village de St-
Isidore de Prescott. Résdence et dé-
pendances. Raison de vente: morta-

lité. Pour rensoignements s'adresser
à MMme Eva Levac, St-Isidore de

tr. 175-15

HOTEL—Situé dans un bon centre
commercial, près du marché. Condi-

tionŸ”faciles. Vente pour cause de
mortalité. S’adresser À M. A. Maison-
neuve, Buckingham, Qué. 153-26

MAISON en brique. coin de commer-
ce. deux beaux logements, toutes

CR

LE “DROIT”
les améliorations modernes. Condi-

i

|

|
|

Angle Georges et Dalhousie §
tions faciles. S'adresser au®’No. 47
rue Wright, [Hull 176-0

—— AVIS AUX

AMATEURS DE PHOTOGRAPHIES
Toutes grandeurs de pellieuies (fflimsy achetées à mou ate-

lier seront” développées à oc du rouleau et imprimées à 3e pour
chaque impression.

AGRANDISSEMENTS DE TOUTES GRANDEURS
FAITS A PRIX MODERES.

A. Paris
PHOTOGRAPHE

345 RUE DALHOUSIE - - OTTAWA

 Teaux. 
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| Y À PLUS DE 175,000
pianos Steinway & Sons,

plus de 53,000 pianos Heintz-
man et pres de 400,000 or-
gues Estey en usage.

Aueun autre manufacturier de pianos et orgues pourrait
donner de tofs chiffres,

Ce sont les pianos ct orgues pour lesquels nous sommes

agents. En achetant un piano pour Votre ingison ow un orgue
pour église. ecole où théâtre -n'ovhliez pas ceci.

Meus howe main. a se ela or

norits,

au nombre de ta mi-

Nous vendons des pianos of pianos antontatisges gus con-
ditions les plus faciles,

UNE VENTE DE ROULEAUX DE MUSIQUE
EST ( OMMENCEE.

o (IND
) \o LIMITED"

~ -          
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: D'OTTAWA À PASADENA, CAL.
M. E. H. LA HAISE, CITOYEN B
 

IEN CONNU DE LA CAPITALE
NOUS FAIT PARVENIR D'INTERESSANTS DETAILS SUR

3 SON VOYAGE DE 4,929 MILLES EN AUTOMOBILE.
 

bi"

Mousieur le Rédacteur.

Le Droit.

Ottawa. Canada.

Pasadena. Californie,

le 13 octobre 1916.

,

Cher Mousieur:

Il vous fera plaisir, saus doute.
de savoir que nous avons enfin
atteint Pasadena. Cal. but de no-
tre voyage. sains et saufs, sprès
une course de quarante-deux jours
à travers montagnes. déserts, plai-
ues et tranchées creusées par les
avalanches qui se détachent des
montagnes que nous avons eu à
traverser.

Depuis que j'ai adressé ma der-
aire cartt’ au ‘*Droit’’, nous
avons parcouru l'état de Colorado
par des chemins qui ne luissent
rien à désirer. Nous avons visité
la jolie ville de Denver, Colorado.
“Ville des Pares™, comme on la
nome ici—elle en possède 29—.
Nous avons fait une visite au
Jardin des Dieux’. Garden of

Gods, Ce jardin est à l'état natu-
rel et d'une étendue de plusieurs
centaines d'acres. Au lieu de
fleurs, roses ou plantes de toutes
sortes, on y voit des coches en gra-
nit de différentes couleurs et de
mille formes fantastiques et chi-
mériques. .Les principales sont
“The Gateway" qui en forme l'en-
trée ; elles sout d'une hauteur de
trois cents pieds ; ‘* Cathedral Spi-
res’’, ‘*Balance Roek''. «t autres,
toutes d'une apparence eisclée
par la main d'un habile sculpteur.
Ce pare est la propriété de la ville
de Colorado Springs et en est éloi-
gné de quatre milles. I est une
sourco considérable de revenus
puisque des milliers de touristes
vieunent chaque année de tous les
coins du Ulobe adinirer ses phéno-
mènes.

D'icx nous voyons la Grande
Montague Blañche que l'on a ap-
pelée Pike’s Peak en l'honneur de
velui qui l'a découverte. Nous en
avons fait l'ascension en automo-
bile; ec qui nous a pris trois lon-
gues heures pour parcourir les dix-
huit rilles de courbes et de dé-
tours qui nous conduisent au som-
met. Un peu partout le long de
gette route tortueuse On V à placé
des placards avertissant les voya-
geurs qu'il y à danger, de prendre
garde. d'aller doucement. de bien
surveiller les freins, ete. Une at-
fiche a chaque milk: nous donne
l’altitudë où nous sommes rendus,
et il y a ainsi de ces affiches jus-
qu'à 15,000 pieds. hauteur qui
donne le vertige, C'est d'ailleurs
une sensation gue nous avons pat-
faitement éprouvée rendus sur le
sommet, Nous avons de la diffi.
culté à respirer. l'air est troid et
pénétrant: mais see et pur.
Sur cette montagne se trouve un

observatoire qui permet au voya-
_ geur de jeter un large coup d'ocil

~

“sur la vallée embrassant du méme
coup tout une étendue de terrain
s'étendant à plusieurs milles de
distance du pied de notre monta-
gue. Le panorama est inoublia-
ble. Les aviateurs allemands n'ont
maintenant plus rien à nous ap-
prendre, car nous savons ce que

c’est que l'être à 15,000 pieds
daus les airs.

Je dois vous avouer que je ne
mo suis jamais senti aussi petit et
n'ai jamais cu des idées aussi éle-
vées du Créateur que lorsque j'é-
tais à proximité des anges. comme
le disait ma feumne qui voulait af-
solument les entendre chanter.
Après une couple d'heures pas-

sées à laisser courir notre adui-
ration, nous avons commencé no-
tre périlleuse descente. Le conduc-
teur doit être vigilant et calme;
la vie des passagers est entre ses
mains. S'il fallait que le chauf-
feur calcule mal la distance d'un
des nombreux détours de la route,
ou qu’un frein refuse de fenction-
ner. Bonjour Baptiste... une chu.
te de plusieurs mille pieds dans
le vide.
Nous nous dirigeous ensuite sur

Salt Lake City. la ville des Mor-
mous. Ici, un homme qui est ma-
rié à moins de ing femmes n'est
pas reçu dans la société. J'avais
l'air tout chiche parmi tous ces
Mormons avec rien qu'une petite
femme. Les monuments à visiter
dans cette ville sont le Teuple des
Mormons le Tabernacle, vaste au-
ditorium pouvant contenir 10.000
personnes. Ce temple possèdel'or.
gue le plus puissant du monde.
Les rues de la ville sont d’une lar-
geur de 132 pieds et très propres.
Nous sommes maintenant en

route pour Reno. Mevada—600
milles à parcourir par les chemins
presque impraticables en plusieurs
endroits. et ce n'est que par un
hasard tout à fait providentiel que
nous avons pu l'atteindre. Durant
ia traversée d'un «désert nous
avons failli manquer de gazoline
et de nourriture à 90 fnifles des
plus prochaines habitations. Pen-
dant cet ennuyeux trajet mous

avons passé deux nuits dans dee
‘‘Ranches’’, heureux d'accepter lu
rade hospitalité des ‘“Jeunes va.
chers‘*—Cowbdoys— qui les habi-
gaient. Ces gene d'une grossière

> a” +-æ -—

nous, polis et obligeants jusqu’'a
nous donner leur lit pour coucher.
Un des cowboys nous a accompa-
gués à cheval sut une distance de
20 miles pour nous indiquer !v
chemin à prendre pour arriver au
prochain poste. Dans ces déserts
Pi praities stériles, Il n'y à absolu-
ment rien pour indiquer la route
à prendre, et nous allons à lu Grâ-
ee de Dieu, Sans aide de notre
compas nous avvions facilement jn.
prendre la direction de mines
abandennées, HN y # nombr- de
mines de fer, de charbo net méme
d'argent dont un grand nombr-
ue sent plus exploitées, Ce désert

est d'une largeur de 190 milles,
Nous avons enfin. à Vaide de

notre lunette stenalé quelques pe-
tites maisonettes, C'était le
Frenchman Post. poste de ravi-
taillement au milieu dn désert,
Nous avons rencontré ia un bon
francais qui nous à vendu deux
zaNons de guzotive, tout ce qui lui
restait, En pratiquant un peu lé
CONOMIlE NOUS AVONS pU nous ren
dre au prochain poste, Fallon où
HOUs Ch avons trouvee ule bonne
quantité.

De Reno a San Francisco. Coll,
les routes sont magnifigues er od "un
pittoresque inoubliable, La route
ce continue belle et le trajet agréu-
ble jusqu'à los Angeles. Nous
trouveis un grand nombre de ver
trers et de Jardins, La grands wa
jorité des fruits de la Californie

sult expédiés de la capitaiv. Sacra-
lMiépto, OÙ NOUS AVONS passé LÉ
journée.

À Sulivas, Colorado, nous avons
passé au milieu dun verger de die
milles de longueur sur sept de tar-
geur: c’est le plus grund verger du
monde, Au cours de cette route
nous passons plusieurs mil'es le
long de l'océan Pacifique ct yous
traversons plusieurs petites villes
qui sont d'une beauté féerique.

Erfin. nous sommes uvrivés à
Pasadena. but de notre voyars à
travers le continent que nous
avons completement traverse.
Nous n'avons pas cu de diffieuités
à nous trouver un petit logis tout
fourni vi bien monté. Nous avors
autour de notre cottage. des ar-

bres, des fruits de toutes sortes et
des fleurs. Nous sommes enfin ins.
vallés pour l'hiver.
La température est idéale com-

me au mois de juin au Canada. Les
rues sout toutes pavées et d'une
propreté sans reproche, Ty a peu
de différence daus le coût de lu
vie avee Ottawa,
Amitiés à vous et aux anus,

FE, H. LA HAISE.

390 No l£1 Molino ave.

Pasadena, Californie,

M. La Haise a parcourn une dis-
tance en automobile de 4,929 mil-
les, en compagnie de son épouse et
de sou chauffeur. à dépensé 578
gallons de gazoliv-. Le coût du
sou voyage est de $915, soit une
moyenne de $21.70 par jour pour
les trois personnes. le voyage à
duré 43 jours.
ei€=
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Une dame du Nouveau-Brunswick
nous raconte les détails de sa guéri-
son.

11 y a plusieurs espèces de rhuma-
tisme, mals aucun n'est aussi souf-
frant que linflammatolre. C'est ce
dernier qui a presque tué Mlle Edw.
Warman, de Kent Jct., N. B.

Après avoir pris tous les remèdes
connus, après avoir eu l'avis de diffé-
rents docteurs, le mal augmentait.

Faible et désespérée, elle était cons-
ternée quand elle entendit parler de
la guérison remarquable de M, Thos.
Cullen. Cet homme fut soulagé de
rhumatisme par ‘' Ferrozone.’  Ap-
paremment Madame “Varman em-
ploya le même remède. Voici les dé-
tails. Pendant cing ans, j'ai souffert
de rhumatisme. J'ai essayé plusieurs
formes de soulagement, sans succès.
La maladie augmentait, j'avais des
douleurs dans les jointures ect les
muscles ct je ne pouvais dormir. Mes
mains et mes jointures sc roidirent,
mes bras devinrent presque paralisés
et je ne pouvais plus travailler. De
plus en plus faible. je perdais mes
forces et désespérait d'obtenir une
guérison. Ce fut une heurcuse jour-
née que celle où j'entendis parler de
Ferrozone. Chaque fois que j'en pre-
nais je me sentais soulagée, j'étais
énergique et plus courageuse à l'ou-
vrage.

Ferrozone est tellement favorable
pour les rhumatismes que depuis, ja-
mais je n'ai ressenti de douleurs, pas
même dans les temps d'humidité. Fer-
rozone a le pouvoir de détruire les
acides uriques, noutralise et enrichit
le sang et ainsi guérit toute maaldie.
En faisant disparaître la cause du
mal, et en donnant de l'énergie, Fer-
rozone peut certaincment vous gué-
rir. Vous qui souffrez, n'est-il pas
temps que vous csaaylez Ferrozone.
Commandes maintenant.

50 cents la boîte ou 6 boîtes $2.50.
Vendu chea tous les pharmaciens ou
adressez: ‘The Catharrozone. Co,
Kingston, Ont.” 5

aere

Il arrive parfois qu'en se ma-
riant une jeune fille échange un
bon ami contre un revéche pen-
sionnaire. Où l'on voit l'utilité,
dans ce cas, d'être habile cordon-
bleu.

—lu ceéan de génie ne vaut pus uve goutte de ssinteté.-—Gounod.

Apparcice se soit montrés pour

SOIR DEGUERRE
Un quartier désert, aux façades mor-

‘quelles tremblent auciques frileuse ; lu-
mières...

plus morte encore...

tent vers yne sorte do vouvuent aba.:1-

donné que troue une porte ini-fermée..
En écoutant bien, on entend comm”

un cliquetis de sabres... En regar-

Saint-Callixte... par où se glissaicat
jadis le centurion Quadratus et l'offi-
cier Sebastianus.
Ce doit être la?...
J'entre... Kn effet, est tal...
Des soldats parlent à voix basse;

sous un vieux cloître
un reflet bleuâtre de lune curesse une
plaque tombale où sont inscrits des

noms et que rayée un ruban tricolore.
A chaque soldat nouveau qui cntre.:

ce sont des saluts discrets, une poignec
de mains silencieuse.

ti y en a de grands aux yeux bleus.
venus du Nord...
bruns solidement
du Centre...
dents, à la peau dorée de soleil...
en a de très jeunes et de vieux; tous

charpentés, venus

il y

Sur un signe. ils se dirigent vers
une chapelle, une antique chapelle gu-,

thique. à peine éclairée, aux voûter

tuelles.
A les voir s'agcuouiller, inctiner la

tête dans leurs mains, et se recueillir
on devine que ces hommes sont des |
habitués du sanctuaire.

fin les observant encore. on
la conviction que tous ces soldats sou!

des prêtres.
Us appartiennent à toutes les

mes et à tous les diocèses, 11 y a des

bas, au bout du banc, a eu le crâne bre,
sé en deux endroits par un obus, le

mois dernier, à l'Offertoire do
messe dite dans la tranchée.

ge.

Il leur parle simplement, comme un

frère à des frères.

1! dit lu fatalité de certaines cig

à s'appliquer partout.
Le prêtre est ivi un déraciné... 1

‘ait pour la patrie des choses auxquel
les son sacerdoce ne l'a pas préparé ..
Au contraire!
Homme de paix...
Homme d'idéal... il se

dans la prose des besognes les

auelconques. :

plus ‘

«pie jour avec des soldats qui, tranquit

lement. n+ croient plus à rien. '

Quéil est lol. le calme villone  b
petit presbytère eurlé de trcilles, J'é-

t lise moussue où il chantait sa messe
Qu'il est loin aussi. le calme du cou-

vent où l'on comptait finir ses jours.

comme. un à un, le moine tourne les.

pages du vieux missel. °
Déracinés, loin de leurs fonctions,

“s'ils veulent garder intact leur sace»-
doce. ils doivent le défendre”.
Car on ne conserve que ce que l'on

défend.
Le défendre, par la méditation du

Christ qui fut le suprêmie désaciné...#

la distance qui sépare l'étable de f.eth.!

léem de la splendeur altière du parui
dis! |

Le d/fendre. en gardant jaiousement.

par la confession régulière, une Anre

toujours mobilisable.

Le défendre par lu messe et lu fide
lité à de telles réunions, où le contact
se reprend plus intime avec Dieu,

Alors, le prêtre s'abandonne a sou
inspiration.
H essaye de décrire le rôle splendide

du sacerdoce à l'heure présente. Jadis,
il y avait, de loin en loin. un rare ct

officiel aumônier; aujourd'hui l'enmo-

pier officiel où nOL. PSt partout.
Lt partout il trouve le terrain pr”

paré.
La France est comme labourée por

la guerre, prête à recevoir la seinence

des idées les plus graves; les questions

d'au-delà sont sans cesse présentes à
tous les esprits, et le prêtre est seul

qualifié pour y répondre au nom ce la

solennelle et vingt fois séculaire légli-
sc.

Ist si le prêtre est celu aujourd'hui,
que sera-t-d] demain, quand tant de
ruines seront à relever, tant de larmes
d'épouses ct de mères à essuyer. tant
d'orphelins à recueillir, tant de parois
ses à évangéliser... Le prêtre, devenu

rare, sortira de la guerre, comme le
hon métal sort du feu, épuré. honoré. j
<randi, désiré par les populations.

Et ce sera la moisson immense...
Que l'ouvrier soit donc à la hauteur

de la tache!..
Et qu'il s'y tue, si c'est nécessaire:.

‘Japendar et superimpendar ..”
Les prêtres écoutent comme atcun

autditoire n'écoute. :
Au feu des paroles, les ames s'aigui

sent. comme s'aiguise un glaive.
On lit sur les figures les résolutions

silencicuses, les sacrifices consentis.
l'abnégation du moi. l’être tout entier
cherchant à se fondre dans l'idéal sur-
humain que chantait Locordaire sous

lies voûtes de Notre-Dame.
“Seigneur Jésus. c’est donc à vous

que j'arrive aujourd'hui... à cette di-
vine figure qui est chaque jour l’objet

de mu contemplation. à vos pieds sa-
crés que j'ai baisés tant de fois. à vos
mains adorables qui m'ont si souvent
beni. A votre chef couronné de gloire
ct d'épines à cette vie dont j'ai respiré
le parfum dès mia naissance. que mon
adolescence a méconnue. que ma jeu-
nesse à recomguise. que mon âge mêr

zdore et annonce à toute créature...
Pèrc'*... O Maître’... O Ami’... D
Jésus dont le nom sacré m'émeut jus-
qu'au fond des entrailles et m'arrach>
ce cri que je ne connaissais pas...”
Un salut très simple termine la reu

nion. Flle a duré une demi-heure. mais
ce fut três bon.

L'on s'en VA...

Par les avenues de plus en plus

sombres. chacun se hâte vers sa ra-
scrne. son ambulance. son train sani-
taire. .

Et. on les croisant dans la Tue. sous
l'uniforme anonyme du soldat rar
cris, ateun passant ne sonuçonne qu'il

croise un prêtre. nu moine, un évêque

peut-être. .
T-mps aouveaux'...

| CHOSES ET AUTRES

Trois ou quatre députés socialistes,
i les Kienthaliens, ont le courage de leur

paissent-lls nécessaires pour que à
paix soit “durable”?
Hs ne veulent pas le dire, ils jettent

de la poudre aux yeux et se réfugient

ste R

Avis au Commerce :

 

{triste opinion:

tes, aux avenues fmmences, dans les très nettement signifié que la France

Dans ces avenues mortes, Une autre!

Quelques pas lointains qui se diri-+

rent-fis. Mais auelles conditions recon

  1
Derrière eux. JR

des trepus et des) i

des noirs aux yeux ar-,f

ont l'air de se connaltre ct de s'aimer |

encore parfumées de priéres cunven-' =

|
| ÉN5

|

acquiert | 4

ar- à

réguliers oe sbeullons: hye ado ne H est tenn de connaître à fond, tous les muscles qui con. BY) 10C paires de pantalons en Grandeurs, 7 2 Ut, poux . 85.69
ni ades; J * a 2 vet alli : Cail ; ', BR tweed et worsted ur | 5. Crerleurs 21 a : ;+ al ny ied som 1: ailisnes - ou et 5 pour hennnes. rauddeurs, 21 à ore SA

blessés: et ce lieutenant qui est la 5% trôlent te evistallin. comme !'anatoinie d'ailleurs. afin de Valeurs régulières dde A230 0 ; boîy . 8409

i Ba
su

On commence par la prière du soir: ! re

et elle emprunte à cette heure et dans | 5
le calme absolu. une solennité étran-'}

Puis. un prêtre parle à ces prêtres. | 88

|
...H n'a aucun titre spécial; il est; pe A A heir ne ae ; ; Pardessus faits dc ivecd du-

l'un d'entre eux. le plus petit... Mui J ment Réservé aux Yeux. Mitaines ev CULT N0.X POUT ZAY- |rable—lis fo quits i et
lui à demandé de parler; alors, il} connets. Valeur régulière collets russes putes tes von

onura é cel B NOTRE EXAMEN FAIT PAR METHODES SCIENTIFIQUES PRE DRE LITe gate es vou

tuations... la loi des niveaux qui ton’ GR

il =e bat et il tue. | [8
prodigue | BR

Homme de foi. il se rencontre cha- 8

dans l'équivoque.
on réalité, ils veulent à la foin avoir

cn leur faveur des notes favorable:

daus la presse allemande et ne. pas

et la Chambre leur a . .
Nous désirous attirer l'auteution de MM. les Marchands sue le fut qu’il

est daus leur intérêt se placer feurs commandos pour "EAU PURGATIVE RIGA,la réprouvait absolument. |

le plus tot possible et nvant que les grands troids de l'hiver v'en rendent l'ex-
Mais la masse des dénutés que pré-

 

; ; Loitlev ’opinit française... C'es flit HEF t coûteuse. var. iie: .aide M. Kenaudel se tient dans la reiGaist C'est BinUE : vûteuse. car, bien que l'EAURIGA, sv CONSERVE IN-
gion Lonteuse de l'équivoque. Dans la : ce . orn Aope haunt, come Joutes, Jes M purgartives, elle croint le
déciaration qu'ils ont lie vendreli à —-—©Cree fo : E ! A Ape ie " par express cu hyver, 1M. les wiarchau ds trouveront
la Chambre. ces gens qui ont osé évri eur avantage à cmmagasiner une quantité suffisate de l'EAU RIGA, car, Ja

memes —_—_ pp = (juimande pour cette vau purgatise va toujours en augmentant. La veute de
re dans l'Humanité” qu’ils ‘prètent”
leurs troupes à la France,

n'accepter comme but de guerre que lu

I'EAU RIGA ust cing fois plus considérable u'clle me 1'étuit Iau denier et
saniiniment plus considérable gue celle de toutes lex eaux purgatives combinées.semblent ;

Changement général
dant, on distingue des uniformes OU\ restitution de l’Alsace-Lorraine . ; ; MM. les marchands peuveut done être assurés duno vente certaine, faci :
parfois suHlument comme des gallons |TéHHtWUON de [Alsace porrine oo 34. d'horaire en vigueur

Î|

rénumératrice, : ne, facile «:

d'or... fit le: autres Alsace-Lorraine, Tren- le 29 octobre. Placez votre commande chez votre marchand d
J'ai impression éprouvie. un soir, to 4 soorne. la Transvivanic, qu'eu Pour rcrsciguemeuts & gros.

dans la campagne romaine, quand jel fortis? Pour eux, nos alliances nex on ls Ath : : _ .

cherchais l'entrée des vatacombes de| isteut-elles pas? s'udresser aux agents Société des Eaux Purgatives Riga - = Montréal

Ils veulent une “paix durable 5. de billets du CPR, 
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Yeux Examinés
. Avez-Vous Jamais songé à la différence entre l'Epreuve ct

s l’'Examen des Yeux? La différence est grande, pourtant.
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Un magasin offrant de grandes valeurs.

OCCASIONS DE SAMEDI
Votet une autre liste soéctale de bots maarehés,

siffisante pourlaire comprendre l'iinportance, au
point de vue de l'économie, de bien connaître ee

magasin,

   

 

 
L'Epreuve «st ce que les opticlens orditacres appellen

examen. Cette épreuve comporte une charte de lettres placce
à certaine distance du sujet: on vous demande alors de lire lv

lettres et l'opticien vous fait essaver différents verres cher
chant par ee moyen à perfectionner votre vue. st là lé
preuve de vos yeux.

L’EXAMEN EST TOUT DIFFERENT. I faut, ici, les
M services d'un expert, d'un optométriste qui spécialise sur les
4 défauts de la vue. ll cinploiv des glaces lumineuses pour seru- 88

mes, bien doutlérs.
sue “al

Pardessus pour hommes
Pardessus élégants et durzbles

pour hommes de tous les Ages:
faits avec echlets réversibles et

“jeu doublés -toutes Boe 1

aramdenrs, Vasetui 0

Pantaions pour hommes

Ps

22 49c
Complets pour gar-

connets.
Complets Norfolk contours

cris fer et tour paatalyns hou!
Vunis--faits de tweed durable.

ARE

{er votre ocil.

4 couvrir ls maladies tatentes où développées, et vous vonseil- yh

ler un traitement médical au besoin. C'est la examiner vos | | Chemises pour hommes
fou, Prix ne venie i Q5
. . . .. .…. .…. . -— 4

veux, et cela exige l'adresse d'un expert, - , Chemises négligées- I» toutes
ses RO [ i. Sous-vetements. grandeur. ot un wind nism

ue préféreriez-vous, une simple ¢preuave ou bien un exa- MR i . tient de patos diffe.
+ = Ctements € atue Fons : :men à fond de vos veux? Tous veten cat en latin 0 euts 1 2° 10 49c

“use régulier >1,00 de 75
morecad. pour ooo LL Cc Pardessus pour gar-

connets.
Nous avons le Laboratoire ie Mieux Outillé

d'Ottawa pour le Travail Exclusive-
Sous-vétement- à côtes Gnd

ques . Valeur 1égulière du
LOU, pour 1. 21 22 240 79¢  MODERNES N'E8T PAS SURPASSE. Mitaines de travail pous bom- $3.95

L. E. STANLEY & CO.
109-111, rue Rideau Tél. Rideau 3342

| A. M. BELANGER|
Optométriste Spécialiste

Opticien Manufacturier

196, RUE RIDEAU. Téléphone: QUEEN 4966. n
Avec Ta l'harmacie Rogers Quatre potes de 'a Gare Centrale.

 

La vente de la balance de nos marchandises dats nos magasins
ae la rue Wellingtou se continue à l’ancien magasin, 271-275 rue
Wellington. Visitez le magasin—vous ne le regretterez vas,   
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 FIERRE L'ERMITE
| arteBenen.
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Rien ne fatigue comm- Toe |
| plaintes qui reviennent toujours ' 
 

mee TEL - meres etYTRITYTrrdwo

Votre Compagnon & Vous-- |
Vous et votre voisin êtes compa-
gnons. [in compagnie des autres
contribuables de la ville--vous étes
propriétaire d'une partie d'une des
plus grandesentreprises de la ville.

 

Tel étant le cas-- quelles sontles
relations entre vous et votre com-

pagnon--et la compagnie.
] .Comme contribuable--vous êtes action- |
naire dans la compagnie d'électricité de
la ville.
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Faites-vous votre part ainsi que
votre compagnon pour supporter

cette compagnie comme vous le
devriez ?

 2. La Hydro-Electrique travaille pour le
bénéfice des contribuables. 3. Elle fournitla lumièreetle pouvoir élec-
trique à des prix qui ne peuvent être plus
bas ailleurs.
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4. Elle a été le facteur le plus puissantLa seule chose nécessaire pour le succès
} *

dans l’établissement des bas taux actuels.de tout commerce est la clientèle. Pour     être un grand succès, un commerce doit 5. Votre encouragement et celui de votre
avoir un grand nombre declients, plus un compagnon contribueront à faire diminuer

{ commerce a declients, plus 1l est en me- les prix davantage.
sure de donner un bon service et de 6. C’est votre devoir de supporter votre
vendre ses produits moins cher. propre compagnie.

Ÿ Les choses étant semblables—soit qu’il donne un Si vous n’êtes pas au courant de tout ce qui con-
service ou vende des marchandises—ades prix et cerne le service de la Hydro-Electrique, demandez-

i conditions—semblables ou meilleurs que ses com- nous des informations.
pétiteurs—les meilleurs clients doivent être ceux
à qui appartient le commerce. Si vous êtes au courant, et que votre corapagnon

ne le soit pas, informez-le.

Une lettre, une visite ou un appel par téléphone
vous assurera des faits.

Ottawa Hydro-Electne Commission
Connue autrefois sous le nom de Département

Municipal Electrique d'Ottawa.

109 rue Bank, Angle de la rue Albert

Voyez l’étalage des appareils électriques dans nos
salles d’échantillons,

 
    
 

  
   Tél. Queen 1901. Demandez un représentant.
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dites, Avre colntnres, collet

bles et manchette de paluetre:

Jusqu'à ke taille Loe conten

voir, bleu marin, copenhague,
bron near Grandeurs, Ho a 1!

Chic assortimeni de costumes

pou: Dames

des costumes de

velours, tissu

Basket et serge.

modèles nou-
veax ct des plus

attravants, tnan-
teaux longs et

larges dun bas,
avec srands col-

  
 

lets, ceintures,
ete, et bien dou- }
blé= de sutin, Les
couleurs sont ,

noir, bleu marin, !
Copenhague. vert;

  
pourpre. gris. {

Brrrundy et A

, brun. Grandeurs, /

va tu à 11 Mégnlier
t- ’ jusqu'à 825,802 LL.
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Robes Elégantes  *'°.
Visitez '

pour Dames sre,
Rayon de
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Valeurs  extraordi- Les plus
naires, Elles sont ncuveaux
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tes les readers,
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Faits de bou coutil,
bonnes baleines; buste

movenne hauteur; han-
ches longues, quatre
jarretières. garniture
de dentelle; grandeurs,

21 à 50, Occa-
sion de samedi.
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pour
Dames « À Ca zhe Corsets

\ “pour Dames
Faites de hon coton: fer- Faits de crêpe
Hees en avant et en arrtè- de Chine de anie,

. de satin et de
re: garnitires de brode- “vies levies,
Flos: grandeurs 31 à HE #ves garnitures

Prix. pone samedi RAR64na > 25 d'inseriions, sins
sculement 4. 2 C aque yoke de den-

i ; ; . telles shadow
pa à A Coulurs de chair,

bane et ais:

valeurs de $1.00,

Camisoles en Tri- (=i ggde samedi.

  
  

 

: +

Aa cot pour Dames
bE Posantenr Union, tour du Gants pour E

cou tert, manches lon-  (wieur naturell> et Diane: bien doublés: couleurs

a) Soprredi samedi ….

- I i ES

+

a [ t ‘ i
Q pS - A

lagedes

brun nègre. Grardeurs $12 50

16 a 44. Occasion sawed Lio

Ce grand assortimieut de cortmaes

Ga pis spécial do E1et eo nprord

   
  

 

  

  
  

 

  

  

montrant cinq rarur es différentes:
ils sont doublés de satin brun, régu-

gars, toutes les grandeurs, Faits de Mocha et de pean de chien:

dun, 69c Grandeurs 000 à bL Océasion de 79e Lo RUES RIDEAU ET MCSGROVE

Corde ontcs de trots Te core er Lor detacoehruté'nour je déve

gcolerr er chef descoer cette geo A Tae En 1 du nou de?
. 1

cHitObr © R'att avat-

  

Manteaux pour Dames Le Bulletin Quot!dien
valtn M ya beauc.uip de différence dans les modes. C'est pourquoi
valeurs bien souvent des articles cc conforment dans tous leurs dé-
1x pour  tails aux exigences de lu mode, mais cependant manquent

daines, faits des plus acustaux tissus d'Éégance. LE ;

de la saison of be plus vouvenux mé- Les articles que nous offrons ont cette qualité à un degré tres
“ver - prononcé. Quelques-uns, tout en ayant la qualité ct l'élégance.

doubls sont à bon marché.
s sout: C’esi une combinaison difficile à surpasser.
vert : Pour le dernier samedi d'octobre, nous offrons

; Oevs des valeurs spéciales au Rayon des Meubles—
afin de faire de ce samedi unc journée de vente
remarquable.
N'oubliez pas que le magasin Freiman est ou-
vert de 8.30 a.m. à 9 p.m. Plus de douze heures
de vente continuelle—et chaque heure présente
des occasivns merveilleuses.

Manteaux en Seal

Electrique
Ces jolis manteaux vont toillés amples, 15
pouces de longueur, avec colet chale of man-
chettes larges. Les peaux sont de ta tneil-

leure qualit, Nous avons ceheté ces un
taux at connuencement de la saison, ce qui
dous permet de donner à nos etients le béné-
Flee de notre achat la quantité est Tomitée
Prix réœulter $90.00. Occasion 4
Ge aneat. Lo © 9. 0

 

p se

—… Chapeaux' non-
animal

, svec fourrure sur les deux côtés
quedes, #

©

les manchons sont faits en ]

forme de coussin, quiques-nis B
Pen 0USES4 unis, d'autres avec garnitures

tégulier

9.95 "a oïfrirons un grand aescctiment de cha Dames Enfants

ptaax 5 la mode, fous de velours de soie de

bonne qualité, 11 y a un grand nombre de iites de crée de Chine
ad Cag ; ; - : furPhare rent ‘efites ef crrandes fore Là SR ape eye A a LC.Manchons en freei lout - de honne quaiité aves gar- Ja saison froide: fait de

tres, relevees sur eu + alt

pote, bleu foneé, bteu Alice et nor, Aus<t nitares de plis
, =" AVison Canadien portes tarban, noir, noir 4 flan $1 95 dérivs avec fleurs. Quel- cape, large du bas. fini

e; ete e sumedi seulement.model O-eusion à :

uférieure D 1 tes destin dans t, prove de rer l''exprimé tonte son ada
Ha tee atinenta'os ouest. Ler shaughmesvorcon tie an Pacitique Conadiva +,

ces Cette atere edge ee par MSG hvae à traversé pour les travaex qu'il avait faits
dopprinent du pass.

ta car veine de MAG Ca marche Ps Cravaux, qui U-taprès quoi 1 baptisa l'entreprise
i “Nerkivk TunnelCe

Gla td compagne ste. ors deve1 de rats à d'est que quelques semaînes pins
véterd gue Jost crore peor ar Coe des votes et l'on, tard, sur la demande exproce de

sicod ace qe Cri aration | Lord Shaughiressy. que le gouver--

ques-Unes soit

 

Pardessus d'Hiver pour Hommes
Vous aurez bientôt besoin d'un pardessus
pesant, ct nous vous conseillons fortement de
Vioiter cet assortiment, car il présente une
Gevasion qui te se répéteta pas quaud ceux-
ei neront vendus. Ils sont faits de tweed pe-
sant, ratine et Whitney, modeéies Ulster avee
collets ehales ou échanerés: aussi modèles
XEp-Ou faits de tweed gris, et modèles Ra-
alin de tweed brun, formant un grand choix
dans touts fes gramdeurs et valeurs de =15.

3 +20. Occasion de aunedi 1

 

Complets en Serge Bleue
pour Hommes

CoCGiapless sont faits de serge
tere Taine, tes dondlures, entre-dou-
blnres, oi fa confection sont de pre-
mière classe. Ms sont faits modèle
«eu lois boutons aver pantgons de
VIOXEHite tongueur, avec OÙ suis bas
FELGHTRÉ. ca Un complet pour
toute occasion, et considérant les
prix élevés des serges, C'est Une Vé-
ritable anbaine à

Ceres 812.50

pour Menteaux pour

Le tusrnteau idéal pour

fins et bro- tweed pesant. avee collet

avec ceintures ot garnitu-

faites ave res de velours et boutons

IX foncées, vestes de satin et man nouveaux. les couleurs

; chaque.  maïsif

voir, gris perle

blanc et écuille

Il an S Grandeurs, 51 i

11, Valeurs

Pas à côtes pour enfanis, noir

sien  
Caleçons ir

de Soie pour eM
Dames

Caleçons d-
crepe de Chine de

soie avec hand

élpstique à la

taille et anx ge-

 

chettes semblanies. Les

495 Bas pour couleurs son Cost /

Siou, En vente

“Aa

seulement. Grandeurs 5 à 10, di à. $2.50

Valeurs de 506. Ocea- 21

de Csteel

sont noir et khaki, gris er

= va brun, noir et

A st blanc, vert Rus-
-6N se et noir. noir et

A | gris, aussi guis

juni et tan. Gran-

| deurs. 6 a ti

ans. Valeurs de

 

   

   

    

deli

Vc ERNIE Samedi

3 seule- $6 95

Lo men. .
,Ç .
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À

Ameublement de
bcudoir de 3

Morceaux
En «hèue solide, modele Mis-
sion, fini fumé: comprenant:

causeuse, fauteuil et fauteuil
berçant; panneaux dans Je
dossier, ressorts dans le siège

recouvert de cuir roan. Ré

eon amet920.19

 
 

 

257 Ameublement de Boudoir
$3.50, Samedi
settle.
ment. $219

faut uil

nfants
pisserie

 

tan et gris. lier de

Téléphone Rideau 1700 cial

Var RE - " ä hd ul _

Ameublement de 5 mor ‘eaux, coimprenunt sofa.

et fauteuil bereant, cadre Jacobin.

sièges profonehs et bras roulés: ressorts enrou-

“dés dans le siège 1 de dossier; recouvert de ta-

supérieure, couleurs assorties. Tégu-

S100.00., em we $1 15.00
saniedl

que le CPR a dépeusé plus deine

sou réseau de l'ouest: €
que cette compagnie & largement
fait sa part daus te développernt

t

ne

Depitts ses débuts, où calente Coteziar-

+ jou * dr
=200.000.000 en divers travaux ut Toute

. nl où

est dire | iv les

de cette partie du Dominic. |

d-

Visitez notre Rayon

de Grafonolas.

Tous les plus nou”

veaux disques.

 

gistremient du
ni ame duels.
motion quusatt annrer ce rhgle
une partie. d. fs cts 1 pésqutle

“tout ta premiere
vnStication de cet avis, et ne sera px A_CeO
tés ager’
etd OL wg ee TE dour doe tape 1CUR

iris mois qui

 

    
  

 

  

 

erceu-
se en
Osier

Fortemeni «ou -
truite en ustier: po-

teaux continus, bras
et dossier roulés,
siège profuud ave

devant roulé et
étendeurs pesants:
régufic- $1.75. Oc-

ramear93.49 8

 

sea fe be maaan Ihe

ate qu 0 le acme jour d'ae-
Svar alee wd huey

La 2 te vilie ae dbase

NORMS ILL IT LETT,

trefle wuntspal.

STE MET TO
PO ‘

se. nf

-.- NE

utomne= x

Pardessus

d'Hiver

| our

Garçonnets
Pardessuy chauds

ot durables pour

varconnets de : à 6
ans. Ils sont faits de

teed, Fleece et
Clitehilla, quelques-

uns doublés de tis-
sus i carreaux, d'au-
tres de tweed. Tous
lex modiles et tou-

tes les couleurs, Va-

leurs jusqu'à $7.50.

acsamedi $3.75

Chaise

e

Fumoir
En chène so Udo,

invilèle mission. fini

fumé, ‘cousins : “pa-

rés: bourrure de

fentre, cadre pe ant

avec paneauws cans

le dossiers ye one

sert de cuir cour de

qualité suséris re:

régulier £9.50 Qec-

“ame $7.39
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: - —y op . Coma sem " - py _ Tr mecam —

: | mais on ne les revit, | Nous avous dû rats rendre et nous | pay
. + L S VAINCUS “Nos officiers affectaient d'être, avous traversé tristement Combes ’

5 calmes,  Muis nous les sentious plus en plétinant sur les cadavres entassés
émus encore que nous. De temps à} de nos compagnons. ..

autres, ils x'ititerrogeajent: l'an les Boches ent econté
d'eux essayuit d'aller aux nouvelles ct cans interromire,
revenait terriiié, hagard. | Leann hagards.

“le ravitalilement ne nous par- lorniés en colonue serrée, main-

vint bientôt plus. Nous comprifmes: tenant, ils vont tête Lasse à deux ki-!
que le seul chemfa Hbra était coupé | loOmètres de là, prendre les trains qui, |
et que l'assaut était proche. Deuxi an travers de la France en travail |
jours encore, cependant, l'affrovabie| pour vaincre, les mèneront, eux, vers

tonnerre gronda. Au-dessus de nous, la caplivité, i
tout brûlait, et la chaleur était into-

Culiure du

Tabac Car:adien

ROSE QUESAEL

DE COMBLES
Je n'aurais pas cru, écrit l'envové

spacial du “Journal”, qu'il fût pos-
| eile de voir des hommes plus hébé-:
tés que ne l'étaient les AHemands'

capturés lors de la fantastique re-
prise du fort de Dounaumont, car ils
semblaient littéralement revenir d’un

DU FRONT
France, 29 septembre 1916.

ien chère mère,

Je viens de recevoir ta lettre qui
l'a fait beaucoup plaisir d'avoir,
ifin de tes nouvelles, et heureux,

ve récit

gai pant de srunds,

 

+ to savoir en bonne santé. {autre monde I faut bien en couve-'lérable, Une dizaine de nos cama- ——e |
Je dois t'apprendre bien des Nir, cependant. Les nrisonniers de rades n'avaient«pu supporter cett> Les hommes débauvhés ridie |

ouvelles de in que je t'ai écrit, Combles, qui sont là dans cet enclos situation et étaient morts, les nerfs lise t ui lé A hés ri tien |
Rou $ depuis que Je bal eePll psique, nome plus ni figure, ni[brisés. Leurs cadavres nous empoi- ‘1sENt où traitent volontiers d'im-!
remièrement, le 77ème bataillon
‘existe plus; on l'a divisé en plu-,
éurs morceaux pour remplir les
Tectifs qui manquaient dans

sonnaient. ; béciles ceux qui gardent le res. |
“knfin, lundi e. mardi, ce fut la peet d'enx-mêmes et le sentiment

dernière lutte. Nous entendtres, dès, de l'honneur; étant trop laches |
lp matin, les mitrail’euses crépiter Lo. . vo ;

PREY) pour les imiter, ils affectent de|

forme, ni attitude humaînes. Ils se
sont d’abord jetés gouldment sur lu

nourriture offerte; pnis, rassausiés, ils
se sont endormis d'un sammefi de
plomb que rien ne peut vaincre, On:

  

 

 

dans le cimetière, puis dans 1 s mai-!
La transplantation du Tabac Canadien. «

 

  ‘autres bataillons qui étaient CRE en à cu pitié et on les à laissés dor-| sons plus proches qu’un autre ba-, les dédaigner, |
ment ici, et je suis maintenant!mir: fs sont étendus h terre, accalés, tuillon avait organisées. Que sé pos- = : : au Q «
ns les Grenadiers de Montréal; en paquet les uns aux autres. saft-i1?  Nou< étions dauv l'angoisse” Molson, le pionnier de la namngation ad vapeur en Canada, ne

1a ne m'a pas beaucoup plu dans! Cependant, où vu, ce matin, les{lorsque, à dix heures, vos trou.
DA . ° ç $ , - A - 3

seconer. Nous sommes îci dans anfappartrent à l'entrée de toire soi- Changement géné- i S émerveillerait pas plus a «à vue a un vapeur trans océani ue
début, mais il à bien fallu que’

 

 

  
  
     

n prenne mon parti comme tous simple contre de rae. ot il rant Lorde ous nous défendimes Jus rlhoraire en j moderneque le planteur de tabac Ce y a cent ans à la le des

Ben prenne ) 1€ : 5 faire vite de la place -pour les nou-lga’aa bout: wails que faire contre la- . ir le oct. ; 2417 2 . "nl i
Rs at res du reste. Je te remercie! veuux kamarades, dont la direction! farie de vos soldate? Ce fut un | méthodes modernes emplovées aujoura hu ar le lanteur intel- i

aucoup du beau scapulaire que desétapes aunonce l'arr.vée Paeesanelant, wi cours an Pour renscigue- ligent dans certains districts de la rr”vince ue Qué ec. I
’ sxnédié, ees . s , ; LE Brien. “He ments s'adresser | ’ . . . . tn: . 4

ni on eo ot M PP. pe A uopel Iursérieus des terrier to, l'autretree les soldats an- à U4 rue Sparks, | La sélection des graines, la préparetion et la stérilisation du sol des .
ur - , * Va Syrianx, l'as se levent enfin, urs} glais  apparaissaie in lenny tour, Tel, Queen 3544. , 7 7 - 2 : ;
ter longtemps propre. vitement's sont en loques, déchirés, pouseant leurs triomphants Lhourras, duven | ! couches haudes, le repiquage, les assolements sont autant d'opérations que le ;

a izaine de jours nous!Ouch Ms portent presque tous de ; planteurintelligent doit surveiller avant mêrr.: que le plant quitte la pépinière.
Depuis une dizaine de jours nous) polo à bande rouge: quelques-uns Ï D | td je de fui] ant : tés de 1 épiniè

mines quelque part en l‘runce;; seulement ont l< casque de tranchée i ans le courant du mois de juin les clants sont transportes de la pepiniere

mant des tranchées d'Y pres, dans) évusé à lu bas- si disgrav'eux. : ‘ Le i 161 Sfére ’ ; vi : 1nant destranchéesd’Oe Sublasent d'abord une Man. «2. Si vous ne prétér( Z pas | en pleine terre. On choisit de préférenceles sujets forts, vigoureux, ayant six |}.
es ina ones PH teuse Visite sanitaire. Le déshanil- | ou huit feuilles Un transplanteur automatique, opéré par Jeux hommes, |}

p dé tor. la nous à semblél déchaque cétédela walledesmin : | fait les trous dans chaque butte, y dérose délicatemert le plant, presse la |}
. , ed ous I se e ! 32 till 4 Se 8 maile- : ; - nn: + . . . ; +

! pou Yong car ordinairement un! fins. On retrouve là une majorité p | terre autour des racines et arrose les p.ants, plus vite et mieux que si ces Ni
. i . d'anciens blessés. Des hommes at- ny 5 : érations étaient faites à la main

taillon ne reste pas plus d'une) teints d'anksloses graves des doigis À tout > opéra : ; Co
zaine de jours dans Jes trau-; ont repris leur piace au feu ils es les autres a € Ï Le plantde tabac, planté dans un sol profond, on. tisux, D'un meuble et enrichi de |
cos, mais je dois t'avouer quele doivent avoir grandpein à tenir un POUDRES Lu | cendres de bots dur € d'engrais chimiques, entprend maintenant sa seconde période de i

cteur ofl on se trouvait était re-| sil. Latubercuiose senihie avons = | croissance et de développement. !

ivement peu dangereux quoique Doneeravementatteintsont min| — Tous les planteurs de la province de Québec 2 suivent pas cette méthode de culture
) certain nombre des nôtres sont! diatement envoyés à l'infirmerie du A : raisonnée, mails ceux qui la suivent sont amplemert rémrinérés pour leur trouble, car nous

jà tombés pour ne plus se rele-j camp. Une douche  d'ean chaude, dont vous vous êtes servi achetons leur récolte à prime, et c'est ce tabac «ul encre dansla fabrication du tibac
r: une exemple que je dois vous rapide et abondante, puis c'est l'in-   terrogutoire classique. L'iden:tré!

d'abord, l'âge, lu profession, le désir:
de travailler où non pendant la citp-!

tivité. Vient a'ors l’interrogatoire

 

Retournez-la neus et
nous vous remettrons votre argent

er: un beau jour un obus est
mbé en plein milieu de la eui-
16 (en fait de cuisine ce nest

 ROSE Quesnel

 

 
      

  
 

 

 

      
 

 
  

 

 

 

; ’
: . milituire.1 qu'une cabane de quelques ae Ai vaste © > _ H

eds carrés servant i faire du thé) by, Pou cout al “lennent de Com-| 9 ! à à C d U fi te? ‘4 N “; bles, le sentiment qui domine, le sen- i 4 ; t
'tuant ein hommes et en bles-| timent unique, peut-on dire. est la! - | DBoux ET NATUReL

nt plus ou moins grièvement Une terreur. | | : |
BRON > (hanep A ; \ Alssons parler ua sous-officier: i oye . ‘ ER ,
paine, une chance pour moi que «J'appartiens à A ee division! a Le meilieur tabac fumer naturel sur le 1 rché, A tabac doux, agréable, Lo: a i
ne me trouvais pas là. Je dois: de réserve. J'étais, it y a quelques) Cachets du Br Fred D e im 0 pe | UN aromie exquis, Caracteristique et qui ne brôle ; «15 ja largueet n'assèche pas L. got. i

‘ntionner également la sUpério-i semaines, devant Reims. Un jour.| e ® ,

é de notre artillerie et en muni-| on à prélevé quinze à vingt hommes,, |

bis, nous leur expédions a peut los meilleurs, par compagnie. On GUERISCN EN 5 MINUTES DE-TOUS MAUX DE TETE. Essayez-en un paquet
ès cinquante obus pour une cou- mous à rétnis à l'arrière et nous N’en acceptez nueun à moins que le nom “Dr Fred. Demers‘ ne soir | pe ‘

: Qu >. sommes partis. En route, d'autres! gravé sur chaque cachet, Ce sont les seuls vraimeut bons, efficaces et |
- qu'ils nous envoient. contingents, formés de même, nous/[inoffensifs. ii

615 me rappe*le un jour, c'était ont rejoints et lu nouvelle division DEPOT: 209 RUE ST DENIS, MONTREAL. |, |
a; l'après-midi notre artillerie] ® est usta lée à Munaucourt. II you I
oo 2° : ; Fs dix jours, le tour de mon bataillon! æ — em —_—
ie fichalt une volée et j'ai vu vint d'occuper Combes, Nous eûmes ! wa:ter deux de ces cabanes où ter- déja beaucoup de peine pour y par-| | Ch 1 * and :
is boehes dune désagréable fa.) venir. Le seul chemin restant par: ] cc : ‘ ez tous les: 2ncs.de bois) Frégiconrt étalt hatta sans relacho uelques faits concernant la “Internationa !

| pour eux, les morceaux ch bois par les ohus, M Ov eui de lourdes q ;
Miles plaques M tole votant i pon pertes. Mais une fois dans Combles Correspondence School of Scranton Pa LE TABAC ROSE QUESNELest fabriqué de tabac
M uètres au-dessus du sol. oir pons ames rassurés: Lu prise dos ’ ° : . : “hai 3 î ulti

rt je lois l'avoiter je n'ai|souterrains du château nous semblait La L CS. est la plus rrande stitution du genre au ' H Canadiennaturel de choix, sclentifiquement cutive.| part, je dot eAhossible Le te torent Blin peus grande pistih | ct in | récolté, séché et aya-t subi une maturation parfaite.
a à “anete > ite soe! : } ’ . 20 BOTY te net 3 st qe ; . ia . ° .s eNncor( apercu une tête cle ces “Ces souterrains. profonds de monde, e premier cleve > tant nuery ell ot tobrs 18591 et l'ins | \ | Il est garanti pur et es *mpt de toute sophistication

lemands: l'on He se Voll pas, vingt mètres, ont des chambres cir- cription totale actuelle s'élevant à 1.800.600 Nes sept bnreauxa ; i et de “mouilla + .
ns tes tranchées; le jour est gé-|eutaires pouvant contenir deux cents chefs occupent 715 aeres d'espace, Elle dépense plus de 700 |
lalement calme pour l'infanterie, hommes. Partout des nuitrailleuses par jour en timbres postaux et offre 251 cours différents à ses lt 1 . > ®R € _ Je << Con ;

’ . . . . ‘ , “ = a anchée ; ; 21511 - Sia . PE EU - y Pp ‘. À À
50 l'artillerie qui bombarde, mais (f, des canons de tranchée. Nous élèves, Plus de 5,000 élèves lui ont éerit de leur propre chef [FV 2 Sie che. 3 chacre ASimited. ;

. A ) Lu ; avions un amoncellement de grena- 1 . it LA ue Cla LCN } 1 . 7 : 7 .nuit c'est nous autres ef les Mi- des. Dis le surlendemain, nous eù- aunée (levnière afin d forme la E LN dr Jeur suecès PE | 4 ©ne ae ne L,

Hleusge qui entrent en action [mes des inquiétudes, Leuteri de témuoiguer leur reconnaissance, Plusieurs élèves d Ottawa, a A : , ProETE eee
Bn ne cl rabine tant qu'en veut et u deux ouvertitres: une devant l'é- figurent parmi cutte liste. ) i — sam

n entend que fusillade of les era- glise, l'autre devant le presbytère, à

 

A]
St vous avez assez d'amlhition pour étudier ef si vous lisez et cemvez

l'anglais suffisamment pour comprendre et être compris tons ponvons
vous qualifier dans chacun des sujets suivants:

environ cent metres, Or, votre artil-

locte se mit avee une précision diabo-
lique a taper à la fois sur ces deux
entrées, En rien de temns. elles fa-
rent bouleversées et nous restâmes

presque enterrés. Puis, deux jours
apres ce fut l'inouï déluge de mi-

ements des niitrailleuses, de
nps en temps le son du canon se:
1 entendre mais rarément. L'en-
{où nous nous (rouvons est dé-

mmé Je fer-à-cheval et ma foi,

 

Agriculture, (ténir mécanique,

Tenue de livre. l'éléplone.
: . ; ; ue ; Dessinateur mécanique,udroit n'a pas volé sy nomn,|traille que rien ne saurait décrire. | Rténographie. Architecture nécant

st bien réellement cela: l'on est| La terre tremblait sous nos pleds. Comptabilité, Dessin architectural,
ouré presque de partout, mais} les bommes étalent dans un état de Annonces. Génie civil,
ituati st tr fortifiée | surexcitation extrême: la moitié Affiches, x, Vendeur.

situation est trop foritiiée pouf} pleuraient sans pouvoir se retenir. Hlustration Commerciale,
Chimie.

Construction de héton.
Génie électrique.

Plomberie et Chauffage,
ingénieur dans les guz et

les automobiles.
Plusieurs autres cours.

[e prise par des Allemands. Je
ti pas beson de vots démontrer
panorama que l'on a ici, toutes

Quelques-tns essarèrent de sortir, ja-
 

 

  
 

maisons sont écroulées par les perte de oi de dire que
; Ww ‘tits ; qçt l'endroit etant relativement heu J LL © ;

lets, quelques . petits hosquets dangereux certes le danger Ps Faites une marque NX vis-à-vis le cours anquel vous êtes inté- -
“hés par la mitraille: j'ai re- x. ang5 . ressé et adressez-le À notre agent local, M. JT. Shaughuessv, 197, rue

partout, mais c'est ui des coins les Sparks, Ottawa.‘
plus tranquilles en ce moment.

J'allais oublier de te dire que j'ai
été visiter Poperingle, lv a beau-

bert ler; je vous l'envoie, je ne] COUP de maisons en partie écroulées
s si elle vous parviendra en bon| Par les bombardements mais la po-
% . pulation civile demeure encore dans

Assurément tu dois te demander| fa ville, malgré tout. |
les impressions jai ressenties| Je rois terminer n'ayant plus
sque je suis alé sur le front. Je d'autres nouvelles à vous appren-

dre pour le moment; j'espère queEs t'avouer que les premiers imo- )
nts céla paraît plutôt désagréa- cette lettre te trouvera toujours en

É à entendre toutes ces détona-g Donne santé, comme moi par ici.
Bis autour des oreil'es: mais L'oni Ton fils qui Cembrasse de loin,
Babitue vite à tout cela, et par la (Signé) ALEXIS WINNE.

STème Bu, Grenadiers Guards,te l'an suit des yeux les hom-
dements réciproques, non plus 14ème peloton, D. Company.

4ème Division.we étainte mais avec un certain

All Un souvenir que je joins à
te lettre; c'est une rose qui pro-
nt des jardins d'une des maisons
campagne on se vetirait le roi

  
 
 vraiment de qualité supérienre. Les manufacturiers de cette voiture, en l’a-

méliorant toujours sans en augmenter le prix. sont parvenns à Ini asanrer nne
+

Charmante Brochure par 1'Abbé Lionel GROULX

“ LES RAPAILLAGES ”
TABLE CES MATIERES:

popularité universelle.      Y I ek I[IRE RT =
3 15 LE ne  

Une visite à

Ottawa Auto Sales &Garage Company
J. ALPHONSE LANGELIER, seul propriétaire.

Bureaux et salles d’échantillons:

306-312 RUE SPARES.

…

La lecon des érables; Les adieux de la Grise; Une lecon de pa-
triotisme; L'ancien temps; La vieille croix du Bois-Vert; Quand nous
marehions au entéchisme; Le bé: Le vieux fivre de messe: L'herbe
écartante: En tricotant; Le dernier vovage— Prix: 40 sous.

SERRE & Cie
Téléphone: Rideau 2394 497, RUE SUSSEX, OTTAWA

Entrée au garage:

311-815 RUE QUEEN

D'UNE RUE A L'AUTRE.

Assortiment complet d’accessoires.

|

+

|

; .

| Le DODGE cest l’auto classique par excellence. De poids léger, de forme
| élégante, il n'entre néanmoins dans sa construction aucun matériel qui ne soit

    
  
  

 

  
 

 

 

 

  

 

érêt comme si cela était un France. } OSCEALARA

a nieces moments dn misérable. dans un fauteuil. rent, L'abbé Liétard se précipitæ réveil en apprenant La verted, Qui est là?
Et. d'abord, il fit chercher le] Jacques, agenouillé près  deframassa un fragment denveloppe —Connaîtriez-vous sa <ocur! Le commissaire de police du

premier vicaire de la paroisse. {l'homme, épiait anxicusement une de lettre et lut à hante voix le seul |s'écria le commissaire, quartier Sud, Affaire urgente.
l'abbé Liétard. homme énergique [Tueur de connaissance et de raison mot resté lisible: -Non, je ne P'ai jamais vue, et! Elle hésitait à se montrer, Les
et intelligent, que les ouvriers sur les traits contractés et durs. Enf{ —Maulain.... Hyou cinq minutes j'ignorais mé- | malfaiteurs ont tant de trues!

f avaient surnomé entre eux “lef face de Jui, le Dr Bruayv tatait les Le médecin se retourna. surpris. fine son existence, Mais la voix de sa propriétaie, la
.! alu e nouve e convertisseur’. Un médecin catho- {membres broyés et froneait les]  —Maulain, dites-vous? Je con- le commis:atre le regarda. un | Chouette, glapi-sant tout à coup.

lique demeurait à deux pas, le Drisoureils, ; nais ca; C'est le nom d'une étu- [étonnement au fond des veux > j'a convainquit:
F Bruay. Jacques le conjura de L'abbé Liétard arriva. Se débar-[diante en médecine dont Ragot -<Acte de charité ehrétieure, -Mam'zelle Germaine. dépe.

tenter l'impossible pour ranimer{rassant vivement de son manteau. fait grand cas. Aurait-elle un Érè-lalors? Ca vous ressemble bien. tchez-vous, c’est pressant!
le mourant. ne fat-ce gue deux ou fil s'approcha du mourant et de-|re. et ce frère serait-il un anar-} Monsieur Jacques! Inguiete alors, elle passa promp-

seen messe—— trois minutes, juste le temps de se manda: chiste? Je ignore! Germaine Manlain dormait.com-, temeut sa robe de chambre, afln-
. . ; . frevounaitre et de demander par- —Vit-il encore! Mais le commissaire de police pletement ignorante des événe- ma une bougie et déverrouilla sa

0 — 16 avalu d'un trait une tampée terri-| don au bon Dieu. Mais le méderin : étant arrivé

)ans a première pièce. 11 allu-

une bougie. qu'il porta dans la
LA il ne s'arrêta pas àonde. as i

itempler les outils épars. témoi

Mant de ln besogne à laquelle 1

tait Hvré la veille. Non.
e pensée ‘

A; expiait là-bas leur forfait com

hin,

fut de honue prise: l'argeut

lques menus bijoux. des livres

chimie, un peus linge, voire
tsouliers neufs

#

Philippe Man
Il jeta ces différents objets

e-mêle dans un sac et le sae aur

Mais, avant de se mettre
route et pour se donner du cou.

saisit

Mine bouteille de kumemel et en

dos.

apparemment. il; “sepe

Sans
pour le malheureux

il fouilla eynjquement les

ubles, que l'autre avait cn la

tise cle partager avec lui. Tout

ble.
Après quoi, satisfait. il souffia

la bougie et redescendit l'escalier.
Mais sans refermer aucune porte.

| Sur le trottoir. il s'orienta nue
minute. Tout paraissait, calme.
Neconant la poussière de ses pieds.
il tourna sur la gauche, vers l'Èx-
trémité de la ville, et disparut
dans la nuit.

VIT

En faisant re'ever fanarchiste
mortellement blessé par sa propre
bombe, Jacques Sonnoy ne douta
pas un Iustant que ect inconnu ne
tôt l'auteur de la lettre anonyme
breque le jour précédent.

Néanmoins, «+ malgré sou indi-
gnation légitime pour nn si odieux
attentat, le jenne chef d'::sine mit
tout en ocuvre pour adoueir moru-

 

seeoua la tête. .
Comme où craignait de faire

passer le malheureux en le re-
muant, on l'avait déposé simple-
ment sur une pile de matelas, dans
une pièce de rez-de-chaussée ou-
vrant sur la cour. et servant habi-
tuellement de salle à manger aux
domestiques, Sur la rue. les fenè-
tres étaient brisées et les apparte-
ments inhabitables par cette troi-
de nuit od hiver. Par crainte d'une
rupture dans les conduites ou les
fils, on n'avait pu allumer ni le
gaz ni l'électricité. et denx lam-
pes à pétrole éclairaient seules la
scène, ’
Mme Sonnoy. la grand ‘mère.

malgré ses infirmités et sén âve.
‘avait vouln descendre, et. trem-
{hante encore. son chapelet entre

 
—Oh! si peu, répondit le méde-

ein,
« —Essuyez quelque chose. Bruay
pour l'amour de Dien! sapplia
Jacques,
—Je vais tenter des piqûres.
—Mais d'où sort cet hommet

Qui est-ce qui le connaît ? ponrsui-
vait le prêtre dont les regards ar-
dents dévoraient le visage livide
et cruel du moribond, S'il a des
parents, tout seélérats qu'ils puis-
vent être. ne conviendrait-il pas de
les appeler?
—Nes vêtements  sonf en him.

beaux, observa un domestique, im-

place de ses poches,
L'homme, eu parlaut ainsi,

vouait les guenilier sanglantes
dont on venait de dépouiller <ù la-
boriensement l'irconnu. Quelques

 

sur les entrefaites.
tandis qu’on lui montrait le frag-
ment d'enveloppe:
—Ah! ca ue m'étonne pas! sé.

«via-t-il Ce Manlain nous était
signalé pour nine espèce de fou fu-
vieux! Mais il doit avoir un com-
price. un Russe. en rupture de ba-
gre, un nihiliste de profession. ré.
dacteur politique au Réveil des
Parias.

--d'elui-là conrt ‘éneore, sans
doute! observa l'abbé Liétard.

---Sanz doute, Mais je n'en suis
pas moins obligé d'opérer une per- 

|

_ + Pr ® .
Quisition immédiate Jans le don.

possible de retrouver senlement la jeîle de ces grading,
Déjà il regagnait ln porte. Jue-

ques Sonnoyl'arréta an passage.
-—Voulez-vots me permettre de

vous æecompagner? dit 1, Cu maî-
he veux est en boamini a Fe

lewent ef matériellement les der- “les doigts. elle regardait, assisedébris le papiers s’en échappé- Pense que sa soenr aara un tists

inents qui bouleversatent la moitié
ce la ville, =
Un bruit de pas et de voix inusi-

te duns ta premiere piece de son!
logement la réveilta, D'abord, elle
erut que son frère avait ramené
vuelgques camarades avec lui. Mais
c'était chose rare, Philippe avait
peu de relations.Elle évouta, Le
diapason des conversations mon
tait. Une phrase fui arriva, distine-
te:

Foniilez partout! Mai, donce-
nent, preaez garde!

Neriient-ec des cambrioleurs?
[nstindivement. la jeune fille dé-
vrocha le minuseule revolver sus.
pendu à son chevet.
An mème moment. or frappait

à sa porta.
Elle se jeta en has dde son lit. et   sans otvrir, lança la que tion aa-

oreo;

porte,

—Qu'y a-t-il done? deimanda-t-
"le, Où est mon frère?

--Chez moi. Mademoiselle, ré-
poniiit tine voix grave qu'elle n'a.
vait jamais entendue.

Elle leva ses yeux efiaré: et de
vina un homme jeune. grand et
beau, qui s'adressait à el'e ave. fa
plus déférente pôlitesse.

--—Îl est arrivé un accident a va.
tre frère. dans la rue, devant ma
porte. Je l'ai fait transporter dan.
ina maison. Les médecins sont près
de lui. Mais vous-même, je le erois.
Mademoiselle, étudiez la inédeci-
ne? Vou ez-vous venir le voir!
Troublée au-delà de toute ex-

pression, ele répondit marchinale-
ment :

C'est bien, j'y vais, laissez-.
moi !. temps de m'habiller. ‘

(A onivie). o
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PRONOSTICS, — Vents du sud-ouest,

aradeux. Domain, vents du nord est,

beau etfrais.
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Les avantages d'une commission

municipale

On a discuté affaires civiques a

une assemblée tenue hier soir sous les

auspices du club des hommes, Otta-

wa-sud. Le «ommissaire Nelson corm-

paia le présent système d'une com-

mission municipale à l'ancien systè

me. Il dit que le système actuel était

préférable, mais il préférerait un ser-

vice de deux ans et pour les commuis-

saires et pour les échevins.

M. Fisher, l'orareur suivant. dit que

le pont de l'avenue Prétoria, dans son

humble opinion, était une faillite ab-

solue: il le croit dangereux et loin

d'être mujestueux. I! déclare, en ter-

minant, qu'il est candidat aux pro-

chaines élections municipales, ce se-

ra pour le fauteuil du maire.

Cadeau à Madame Casgrain

Madame T. C. Casgrain vieni de

recevoir de la compagnie du Paciti-

que Canadien un superbe double en

argent solide de la clef de la nouvèhe

gare de Québec, en souvenir de

l'inauguration de cet édifice.
C'est un superbe travail artistique

avec sa tige couronnée des armes de

Ju province de Québec, disposées on

fuisceaux émergeant d'un bouquet de

feuilles d'érables.

Il prête serment d’office.

M. Hugh Clarke, Je nouvean secré-

tire parlementaire des affaires Ctran-

pères, nonumé récemment, à prèté ser

ment «d'office, ce matin. Le serment

fut preté devant todolphe Powdreau,

seerctaire da Conseil Prive,

l'eau est pure

Les autorités municipales discutent

actuellement le projet d’annuller les

contrats pour l’eau des puits. K. Kent

est d'avis que pas plus de 25 pe. de la
population fait usage de cette eau,
d'ailleurs l'épidémie de typhoïde qui

a sévi à Ottawa n'était pas cœusêe

par l’Ottawa, mais par la pollution

des égoûts. M. Porter dit lui-même
que l'eau de la rivière est absolurne: i

pure. Les autorités n'ont pris aucune

décizion.
11 est probable que l'installation de

la chlorure pour l'aqueduc sera trans-
portée uu Château d'Eau, rue Queen;

c'est ce que veut Dr Race, le bactério-
logiste civique. mais le bureau pro-
vincial d'hygiène préfère qu'elle soit
localisée à l'Île Lemiuex.

Au bagne pour enlèvementi

Charlie Devine, Alfred Labrecque

et Norman Tompkins, trois jeunes

gens d'Ottawa, qui ont plaidé coupa-

bles à un crime odieux, ont été con-
damnés à sept ans de pénitencier cha-
«un après avoir été vertement semonu-

cés par le juge Kelley.

Un dollar de dommages

Adam Joseph Halpenny, un =fer-

mier de Fitzroy, prétendait avoir
souffert dans sa réputation à la suite
de médisances et de calomnies faites
par John Lewis Hunt. un autre fer-

mier de Fitzroy, et il réclamals $5.
000 de dommages. la dispute s’éleva

au sujet de moutons du plaignant tués
par le chien du défendeur. Halpenny
obtint du comté $42, les deux-tiers de
la valeur des animaux et Hunt fit
circuler le bruit que son adversaire
avait faussé le nombre de suoutons
tués pour obtenir une plus forte ré-
munpération. Le jury délibéra environ
une heure et rendit jugement en fa-
veur du plaignant. Quant aux dom

mages, il ne recevra qu’un dollar.

 

 

La Réclame Trompeuse
est comme une ‘‘boomerang’’ qui
revient frapper quiconque la
lance, nar le déception est sûre-
ment découverte.

NOS RECLAMES
ont toujours été réligées de fa-
cou à prouver à ceux qui avaient
besoin de verres qu’il était né-
cessaire de corsulter un spécia-
liste qui s’est toujours montré
digne de Ia confiance publique.

NOUS NE PRETENDONS PAS
être supérieurs aux autres ou de
posséder quelque chose que vous
ne sauriez pas vous procurer chez
un négociant honnête.
MAIS NOUS MAINTENONS
que nous n’avons pas de supé-
rieurs et que nous sommes di-
gaes de votre estime et de votre
clientèle, comme nous soutenons
posséder les aptitudes voulues
rour vous fournir tout geure de
verre ou de montage dans le
plus bref délai possible, avec la
plus grande promptitude et la
meilleure exactitude, et à des
prix qui sont équitables ct pour
vous et pour nous à la fois.

A. M. Bélanger
Bpécialiste Optométriste

Opticien Manufacturier

26 RUE RIDEAU, OTTAWA
Avec la Pharmacie Rogers,

Quatre portes de la Gare Centrale
Tél. QUEEN 4968.

" METROROLOGIQUE LE DESASTRE

LE DROIT,

NOUVEAUX SUCCE
DE FARNHAM

| L'INCENDIE DE L'HOPITAL
DE FARNHAM A COUTE LA
VIE A DIX-NEUF PERSON:
NES CROIT-ON A L'HEURE
ACTUELLE.—AUTRES FEUX
MYSTERIEUX.

(Spécial au ‘Droil”.)

Farnham, 27 — Le désastre d'hier
est encore plus grand qu'on ne l'avait

eru. D'après des recherches fuites par
les autorités municipales, on porte le

Paris, 27. -- Les troupes françal-
se ont accompli des progrès impor-
tants hier soir dans la région de
Verdun. [Illes ont avancé a l'onest
et au su:l de la forteresse de Vaux
et ont fait prisonniers cent soldats

 

“| allemands. l'artillerie allemande
nombre des victimes qui ont suecombé

par le feu de l'hpital Sainte-Elizabeth
À dix-neuf. En voici la liste:

Enfants: Vaudrie, Daulin, Dubue Lisbonne, 27. —le général Gilt,

et Bonneville. commandant en chef des troupes por-
Femmes: Leduc, Morin, Fournier,! tuguises dans l'est de l'Afrique, rap-

Lessard, Yeil, Couture, Larocque “tjporte qu'il a rencontré l'ennemi hier
Cadieux. à Nakatal. Ce dernier surpris a dù
Hommes: James Daniel, A. Ménard.|retraiter abandonnant beaucoup di

Lévesque, Bonneville, James Gil-

mour, Bissonnette.
Les blessés, tous des orphelins, sont

au nombre de 11: Ales Alma Lusi-
gnan, Alphonsine Dutruite!, Nouvenu,

Laberge. Lucie Laberge, Adrieune
Potvin, iLna Caduret, Lreia Cadoret.
et Mahel Caduret, trois jeunes soeurs. appu.-ra res demandes des Alliés.

Jeunne Lamure et Elizabeth Coghlin, En voici quelques-uns:
toutes orphelines. 1. Soumision lovale aux demandes
Cet uvant-midi on a pu pénétrer

sûr les ruines fumuntes et on a trouvé

vers midi un premier cadavre calciné.

Les fouilles se poursuivront
sans répit. Plus tard, on a découvert
que Madame Leduc, portée parmi les
victimes a été retrouvée dans une

familie ou elle s'était réfugiée. une tentative d'attaque ennemie con-

Les pompiers et les équipes de sau-|tre la ferme de Bois L'Abbaye, au sud
veteurs travaillent encore à éteindre

|

de Bouchavesnes, à été facilement re-

les flammes qui lèchent les ruines da| poussée. Le combat d'artillerie sc

l’hôpital Sainte-Elisabeth. Ce matin,| continue très violent dans la région

les pompiers dirigeaient encore leurs|de Sdilty-Salllizel ainsi qu'an sud de

jets d’eau sur les ruines. Ce n'est pas le Somme, dans le secteur de Verman-

qu'oiùn uit l'espoir de suuver quoi que davillers-Chaulnes.

ve voit de l'édifice, eur tout est entië- sur le front de Verdun, la journée a

rement détruit. Mais sous ces ruines, [été marquée par de violentes contre-

encore chaudes, sont ensevelies defattaques ennemies. Quatre fois de

nombreuses victimes. suite l'ennemi u attaqué les positions
Les Soeurs Grises ont pu réunir un {due nous leur avons reprises dans la

don nombre de leurs enfants dans les|région de Douaumont. A 8.30 heures

selles du couvent voisin, chez lesjdu matin et à 2,50 de l'après-midi

Soeurs de la Présentation, dont lu !deux attaques dirigées contre le fort
maison-mère est ÿ St-Hyacinthe.
Toutes les rumeurs ont cours a {par notre urtillerie et le feu de notre

sujet de Ia cause de cet incendie, Cer- infanterie, mulgré le violent bombar-

tanins prétendent que le feu de mer-|dement qui accompagnaiît ces atta

credi soi n'est que la continuation

de celui qui s'était déclaré la veille

dans la cheminée, Cette explication ne

semble guère valable, cependant, car , | pres
le feu de mercredi s'est déclaré à ce bardement, l'ennemi a livré une atta-

que l'on croit. à un endroit assez

|

AE contre la tranchée Sturf, qui se

éloigné de la cheniinée qui avait pris dirige au nord de la redoute du mème
ten. nom. 11 a été repoussé avec des pertes

C'est M. J. Robert, qui demeure près considérables, et notre artillerie i [arg

de l’'huspice détruit, qui a découvert très efficace. Quarante et un prison-
l'incendie et donné l'alarme. niers sont tombés entre nos mains,

Lotsque les pompiers arrivèrent Au cours de la journée, l'artillerie

sûr les lieux du sinistre il n'était plus

possible d'empêcher le feu de faire

son oeuvre. “Tout l'édifice flamhait

moins de cinq minates après que M.

—,
Athènes, 27. — On croit ici que

de la conférence intervenue entre le
roi Constantin et les représentants
des Alllés 11 résulicra que la Grèce

Paris, 27—Au nord de la Somme,

Londres, 27 —Iier, après un bom-

Londres, 27 — L'opinion que les

troupes ullemandes out été enlevées
Robert eût aperçu de lafumiée sortant qu front de l'ouest pour aller sur un

d'une des fenêtres. Tous ceux qui ON! [autre front est absolument erronée,
la vie sauve, des enfants et des vieil-|dit le major-général F. B. Maurice.
lards, le doivent à I'héroisme des VO} directeur en chef des opérations mili
lontaires et des religieuses. Celles-ci taires au bureau de la guerre, dan-

sont restées à leur poste jusqu'au! une entrevue aujourd'hui.
bout. Ceux qui ont péri sont ceux qui} I; y a plus de divisions allemandes
n’ont pu être trouvés àcause de l&|sur le tront de l’ouest aujourd'hui que
fumée qui emplissait l'édifice et Gui! jamais”, a-t-il déclaré.
tumée qui emplissait l'édifice et aid Le général Maurice a expliqué que

> l'offensive de la Somme a diminué de
= ae = force 4 cause de la mauvaise tempé-

rature. Malgré le peu d'importance

des opérations unglaises au cours deAUTRES DIFFICULTESi la dernière quinvaine, dicil, vous

< pouvez remarquer que les communi-
EN PERSPECTIVE qués ‘allemands parlent très souvent

Le de fortes attaques repou:sées. De teis
communiqués sont absolument ima-

ginaires. Nos opérations, tout Ci
étant destinées à améliorer nos posi-LES EMPLOYES DES CHEMINS

DE FER GRAND TRONC ET

CANADIEN NORD VEULENT

UNE AUGMENTATION—AT-

TENTE AU PACIFIQUE.

Sofia, 27—Dans lu Dobroudja, dit

le bulletin officie! de Sofia, les alliés

teutons poursuivent l'ennemi.

Quoique la grève sur le Parifique soir, ils ont atteint la ligne de Tas-

Canadien soit règlée et que Je désastre chual, à l’ouest de Kokurleni, Mercre-

qui menacait le pays nit été évité, 1} y di matin, la première division d’in-
> LS = : es * “ {74 a Ras Lu . «

a encore un nuage à l'horizon. Ov dit} fanterie à capture Tchernaveda. La

à Ottawa, nujourd'hui, que les em- poursuite sc cont nue.

plovés secoudaires (ceux qui réparent
la voie) de toutes les lignes du Grand
Tronc et des lignes de l'est du Cana- a .. .

dien Nord montreront les «dents si Londres, 27--Tout ce qu'il » avait

lonr salaire n'est pas augmenté, Des! dans le port de Constanza eni auraït
bureaux de conciliation ont été établis{pu servir aux troupes de ven Macken-

pour étudier ln difffeulté. Dans le cast sen « été détruit par les marins rus-
du Grand Trone, fe président du Bae ses avant d'évacuer le port. dit

reau est le juge Conan et M. MeGuigan} qe sche de ad à go en " Rs
représente la compagnie. Les hommes tor: : grad a lugencs heu-
ont vemis leur sort entre les mains de ex i A ;
A. Rohertson Le dernier convoi de chemin de
LS FPO fer a quitté Constanza duns la direc

Les hommes seront satistaits dae fo
copter le rapport de la majorité, La tion de Tchernavoda au moment où

compagnie «du Grand Trone n'a pas fait
connaître sa réponse, mais on evoit
qu’eHe acceptern.
Dans le cas du Canadien Nord, M.

Richardson représente la compagnie et
M. Robertson les hommes, M, Riechard-
son it préseuté uv rapport de la ini-
norité. On ne croit pas ici que la ni-

; funtion deviendra aiguë car on semble
croire que tout s'arrangera à l'amiable.

; Le Pacifique attend. Christiania, 27 — Les pertes aux
Or voilà qu'à la dernière heure, les . wri i

employés de ln section ouest du Cana- transports norvégiens, depuis le com-

dien Nord demandent un bureai® de] Mencement de la guerre, ont atteint
conciliation. Leur requête a été ae-tle chiffre de 268,000 tonnes. d'après

cordée, M. Wm. Cross de Winipez, agi-lles statistiques compilées par l'agence
ra au nomde la compagnie et M. Camp-|itzau News. Les assurances garan-
bell prendra los intérêts des hommes.| tissatent 102,000,000 de kroners. Les
Le président n'a pas encore été nommé. pertes de vies sont de 149.
Le Pacifique Caundien et ses em-] Londres .27—L'ugence Livyd annon-

ployés, dit on, surveillent de près les

résultat avant de conclure leur en-
tente.

Rome, 27—I1 y a eu hier actions
d'artillerie dans lz région de Monte
Lagazuoi et dans les vallées de Tra.

venanzes et Boîte, ainsi qu'à l'est de
Gorizia et sur le plateau du Carso,
dit le buitetin officiel publié par le    Londres, 27—La communication of

—a—— ficielle suivante a été publiée hier
| Les paquets aux prisonniers. oir _

Les autorités n'ont rien reçu d'of- “Le ministre des munitions annog

|i iel su sujet de la rumeur qui cireu- ce qu'une explosion a eu lieu hier

lait ees jours-ei pritendaut que tous
les envois de marchandises aux prison-

 

  

 
(ræient pas distribués aux individus à
qui ila sont alressés, mais qu'ils se-
raient distribués indifféremment.

UNE ENQUETE
Les marchands épiciersa d'Ottawa

 

Aprortes trols coupons B l'admiaier
on aves 68 sous. Ke ;encore contre le prix des biscuits et

a & vous à res
~~] ajoutes 1 rus,pour

 

ont protesté, hier soir, contre l'artion

des manufacturiers de¢ produits en

ea conserve, disant qu'ils avaient avancé

COUPON DU “DROIT”
le prix sans aucune raison apparente.
M. Hurgess dit que les tomatos en
conserve se payaient à Ottawa 10 sous

. ) il y a un an et aujourd'hui iis se
4 ; veudent 25 sous. M. Pliillips dit que

3 f les conditions actuelles ne dounent
pas ruison d'agir ainsi. Ga jp otesta

à le canpagae, M. Roche frappa la note juste
frais de poste E Pré lorsqu’tl se fit le porte-parole de tous

* et demanda que le gouvernement @gsne
une enquête sérieuse dans l'augmen-
tation constante des produits alimen-

| taires. 
 

LES POILUS CONSOLIDENT LES POSITIONS ENLEVEES À
L'ENNEMI ET ENREGISTRENT DE NOUVEAUX SUCCES
PRES DE VAUX. — DE NOMBREUX PRISONNIERS SONT

PRIS AU COURS DE LA JOURNEE D'HIER—SUCCES DES

PORTUGAIS EN AFRIQUE.—LE NOMBRE DES TROUPES

ALLEMANDES EN FRANCE.
 

(Spécial au ‘Droit'.)

et notre front à l’est ont été arrêtées |

Mardi !

      

uiers canadiens en Allemangne ne se- LES MARCHANDS DEMANDENT|

pe)
A yr

VENDREDI, 27 OCTOBRE 1916.

S PRES DE VERDUN

bombarde actuellement avec intensité
la forêt Chenois et le fort Douaumont
qui ont été cupturés mardi dernier
par les Français. Dans la région de

 

LA DESUNION
SE MANIFESTE

LES CONSERVATEURS DE TO-
RONTO SE CHAMAILLENT
FERME PAR LE TEMPS QUI

 

| COURT. ON EST FATIGUE

i DE HEARST ET DE SAM

HUGHES.

(Service du ‘Droit’’)

Toronto. 27. — Le ‘Majl (conser-
vateur), dit: 1! y avale de l'esprit la Somme les canons francais ont

détruit un dépot de munitions alle.
mand situé près d’Ablaincourt.

SUCCES PORTUGAIS EN AFRIQUE
munitions que les Portugais ont cup-
turées.

Le cénèral Gilt annonce que di-
manche dernier, il était à un mille
de Newala.

CONSTANTIN SE SOUMET
de l'amiral Fournet.

2. Maintien de l'ordre à Pirée par

Athènes.
4. Garantie des libertés

tionnelles aux Grecs.
4, Aucun empéchement aux Véni-

zélisies ae laure du recrutement.

constitu- 
 

LES DEPECHES DE LA NUIT
 

| ques.
I A 3.30 heures de l'après-midi, une
troisième et puissante attaque  dé-
bouchant du bois d'Haudromunt 2
Cté prise sous le feu de nos batteries
et de nos mitrailleuses. Quatre va-

gues d'assaut ont été repoussées en dé-

sordre et l’ennemi a subi de tres
lourdes pertes. Des partis isolés qui
cont réussi à approcher de nos Ignes
ont Été faits prisonniers. La quatriè-

we tentative coutre nos tranchées, au
sud du bois de Chaufour a aussi été
complitemont défaite. Nous avons
maintenu notre front complet.
Le tote] des prisonniers comptés

jusqu'à présent dépasse 5,000. À ce

lwombre, nous devons ajouter plusieurs

icentaines de blessés relevés par nos
ambulanciers. Tout est calme ail-

leurs.

 
SUR LE FRONT ANGLAIS

ennemie a ét” active contre notre

front au sud d'Ancre et dans le voisi-
nage de I,oos et Fouquevillers.

En dépit de la mauvaise tempéra-

ture, nos aéroplanes ont coopéré hier
aveé succès avec notre artillerie, ct

unt dbombardé piusieurs entrepôts et
postes ennemis. Trois de ces machi-

NOMBREUSES DiVISIONS ENNEMIES

LES ne sont pus revenues.

tions, ont été accomplies avoc le
moins de pertes possible pour nos

troupes, tout cn infligeant le plus

grand nombre de

'enuemi.
Notre principale opération a été la

prise de la position s'étendant de

Sars à Thiepval, position domine:
par iu redoute Schwaben. Un ordre
du jour pris aux Allemands déclare

que le redoute doit être reprise à

tout prix et offre aux inembres des
régiments ullemands un congé de 14
jours pour chaque prisonnier anglais.

L'ordre explique que la prise «le cette
position permet aux Anglais de fouil-

ler touté la position d'artillerie al-
lemande dans la vallée de l’Ancre,

l'exposant ainsi a la destruction.
S'il! y a un bombardement qui n'est

pas suivi par une attaque d'infanterie.
‘es Allemands croient avoir repouse
une attaque, dit le général Maurice.

pertes possible à

 
LE BUTIN PRIS À GONSTANZA

! Le butin fait à Constanza est consi-
jdérable. Il se compore de 290 plate-
rormes, plusieurs locomotives et au-

tre matérie! de chemin de fer, plu-
sieurs réservoirs à huile, la nlus gran-

:de partie remplis; des entrepôts rem-
; plis aussi, et 70 vaisseaux tures par
“les Roumains.

Tout est culme le long du Danube.

LA VERSION DE PETROGRAD
l'ennemi bombardait les différentes
parties de la ligne, dit la dépêche.
L'ennemi a continué un violent

bombardement du port de Constanza,
mais les marins russes ont travaillé
bravement à détruire les élévateurs
à grains, les magasins et entrepôts.

La flottille russe a quitté le port
lorsque tout ce qui aurait pu servir
à l'ennemi dans le port tut détruit
Cette flottille a échappé.

 

LES ITALIENS TRAVAILLENT
fhureau de la guerre. Dans l'après
| midi. l'ennemi a intensifié son feu à
{l'est de Gorizia. mais n’a pas livré un
attaque d'infanterie. Quelques obus

; sont tombés sur Gorizia, tuant quel-
; ques personnes.

LES PERTES NORVEGIENNES
«ce que les vaisseaux suivants ont élé
coulées: Le steamer nurvégien ‘Venus
H”, de 784 tonnes; le steamer danois
“Ul”, de 1,315 tonnes; le steamer
belge “Comtesse de Flandre”, de
1,810 tonnes, et le charbonnier an-
glais “Tweed”. de 200 tonnes.

Londres, 27—Le steamer norvégien
“Sola” a été coulé et l'équipage a été
sauvé.

EXPLOSION A KENT
dans une manufacture de munitions
dant Kent. Quelques dommages ont
été causés à l'édifice et il y a eu plu-
sieurs victimes. y compris deux tués

et dix personnes gravement blessées.”

 

ROME ETLES BELGES
Rome, 27.—Le Saint-Täre a euvoré

au Cardinal Gibbons 10,000 france de-
vant être mis en tête d'une liste de
coutributions ex Amérique pour venir
ea aide aux enfants de la Belgique.
Le Pape adresse en même temps une
lettre apostolique au eardinal reeou-
mamdant à l'épiscopat catholique ro-
main, au clergé et aux laïques en Amé-
rique d'appuyer le projet de fournir un
repas supplémentaire chaque jour aux
enfants belges pour les sauver de la
famine et de la maladie,

SERVICE ANNIVERSAIRE-—Lundi,
30 courant, à 9.30 a.m., pour le

renos de l'âme de Mme Adulphe Rou-
thier. Parents et amis sont priés
d'y assister. » 178-1 
-may

de iévolte dans lair aux nominations
i conservatrices du quartier Six, au

Templars’ Hall”, hier solr. Rien
‘ne se manifesta cependant jusqu'aux
!dernières minutes de l'assemblée
alors que l'ex-échevin McCansland
attaqua le gouvernement Hearst, sur-
tout sur la question de prohibition.

M. MeCausland a déclaré que les
gens du Park étaient en dehors de
contact du parti en général.

i Le parti manque d¢'enthousiasne”,
dit-il, ‘parce qu'il a besoin de réor-
gantsation. Le premier ministre nous
a dit qu'il va tenir bon —-trés bien,
il tiendra, mais nous échouerons.”

M. McIntosh déplore le manque

d'unité dans le parti et déclare que
cela est ‘dû à l'attitude tyrannique

de quelques-uns de nos chefs à Otta-

wa et à Queen's Park.
M. J. R. MeNichol pose la question

suivante: ‘Est-il un homme qui
pense que nous pourrions remporter
Parkdale s'il s'y faisait une élection
demain?”

Les détails qui suivent ne sont pas
du ‘Mail’, mais du Globe” et du
“Wor!d': ‘Beaucoup de conservateurs

ne veulent plus sir Sam Hughes”,

déclare John Hutchinson, ‘mais on
ne dit rien contre sir Robert Bor-

den.”
‘Oh! il n'y est pas” dit tune voix.
M. J. H. MeNichal, s'est levé pour

décliner la nomination comme prési-
dent. ‘Nous sommes à la veille des

élections fédérales, dit-ll, et nous fe-
rions Lien d'étudier notre situation.
Vous savez presque tous que les libé-

raux sont si conflants qu'ils sourient

quand ils vous parlent. [Il nous faut
agir, organiser et suns tarder. Le

parti consérvateur se trouve dans
une position difficile. Le parti con-

servateur est aujourd'hui un parti

désuni.
‘Devons-nous acclam“-r Borden et

Hearst"? demunde-t-on aux officlers
sur Veatrade. “Ne courez pas de ris-

| ques” vint la réponse, ’
PEaa
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'LES EMPLOYES DU
" C.P.R. SATISFAITS
LES REPRESENTANTS DE LA
COMPAGNIE ET DES EM.
PLOYES DISCUTENT ET
ADOPTENT DEFINITIVE.
MENT UNE NOUVELLE
ECHELLE DE SALAIRES.

| (Service du Droit’)

Winnipeg, 27. —Après avoir 1ra-
vaillé une grande partie de la journée

hier, sur les nouvelles conditions d'en-

! tente, entre employés et les directeurs

de la compagnie du C. P. I., lesquel-

l'es couditions s’ronl en vigueur au
{ premier novembre, S. N. Berry el

James Murdock. représentants des
; syndicats affectés, se sont déclarés

| entièremient satisraits, disant que les
formes soumiees à leur approbation

par la compagnie sont hien telles

qu'il avait été dévidé au cours des

négociations.
La nouvelle entente n'accorde pas

d'augmentation générale dans les sa-
laires des employés, mais elle aug-

mente la comnensation et donne une

augmentation de salaire aux employés
de cours qui étaient les moins rétri-
bués. Cette dernière augmentation
avait été accordée uvant la dernière
conférence de mardi dernier.

Les employés ont obtenu la réduc--
tion du nombre de milles de 5,60v a
3,000 la moitié du temps passé dane
les termini. soit un quart d'heure
sera payé ‘et ln compagnie a consenti

à payer un minimum par mois de

2,500 ruilles pour les serre-freins; et
plusieurs autres concessions de lu

| part de la compagnie.
M. Grant Hail, vice-président du

C. P. R. ¢t wérant général des che-
mins de fer de cette compagnie a fuit
une déclaration publique expliquant
l'attitude adoptée par sa compagnie.

M met en lumière ies difficultés d»
1913 et la décision de la commission
d'arbitrage dont la décision n'a pas
été accepiée par les hommes, Comme

la déclaration de la guerre «st venue
avant le règlement de ces difficultés,
les employés ont décidé de laisser la
question peuidante. Ce n'est qu'il y a
qu£tni-. -Maines qu'ils ont repris la
ivesti. et ont demandé l'acceptation

des neuf principaux points discutés.
: M. Grant dit alors qu'il considérait
cette décision un peu dure et qu'il

a offert quelques concessions qui lui

furent refusées par ies hommes. Ha

donc soumis la question au ministre
du ‘Fravsil quand les hommes eurent
voté de a > meitre en grève.

Le ministre du Travail fit un ap-
pel aux hommes mais cet appel ne

fut pas entendu et l'ordre de la grèva
fut donné. Le premier ministre fut
prié d'intervenir et il télégraphia aux
honimes qui Ini répondirent que lv
grève ne pouvait pas être contreman-
dée à moins d'une entente.

C'est alors que M. Hall se mit di-
rectement en commuacations avec les

représentants des employés et qu'il
offrit de nonvelles concessions les-
quelles ont été finalement acceptées.

M. Grant dit qu'il ne considère pas
l'entente juste pour la compagnie,

mais qu'il préfère ane la compagnie
soit génée que de faire sonffiir le
pays dans les circonstances actuelles.

|
|
|
|
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LA PARALYSIE A MONTREAL
(Spécial au ‘‘Droit”’.)

Montréal, 27,—On a découvert. hier,
ici, deux nouveaux cas de paralvaie in-
fantile. Aujourd'hui, d'après le docteur
Boueber directeur du nervice d'hy-
gicne municipale, aucun n'a encore été
signalé. De plus on n’a enregistré de-
puis plusieurs jours aucun nom qui au-
rait été victime de cette terrible ma-
ladie. Dans les tanlicues on pe rap
porte rien «'alarmant.

 

DES INCENDIAIRES
SONT ÀL'ŒUVRE

QUATRE INCENDIES MYSTE-

 RIEUX ECLATENT AU
COURS DE LA NUIT DER.
NIERE À FARNHAM ET L'ON
SE CROIT EN PRESENCE

D'INCENDIAIRES.

(Service du ‘‘Droit’)
Farnham, 27— Quatre autres incen-

dies qui semblent bien etre l’ueuvre
d'incendiaires ont eclaté, hier voir,
dans nutre ville déjà si éprouvée, Le
premier feu a rusé uue étable et les

granges de M. Albert Gauthier, cau
sant $1,000 de pertes.
Les pompiers venaient à peine de

se rendre maîtres des flammes qu'u.l

second incendie éclatait à l'écurie de
louuge de M. Arthur Giroux. On fit
ailigence, mais quatre chevaux sur

six périrent.
Vers minuit le feu était maitrise

et au même moment Un troisième in-

cendie fut découvert dans une grange
à l'arrière du magasin général de M.

Campbell. Un voisin avait trouvé un
baril plein de paiîlle enflammée, un

autre avait Vu fuir un individu. On

tit des recherches, mais sans resultat.
De cet instant, on ne douta plus

être en présence de criminels et le

maire alarmé à juste titre fit orgu-

niser un service de surveillance.
On «rovait en avoir fini quand aux

premières lueurs du jour un qua-

trième incendie se déclarait sur le
pont Des passants l'éteignirent ou
sitôt et sans pius tarder on se mit en
relations avec la police provinciale

pour demander des secours.
Après des événements aussi graves

qui sèment la consternation dans tou-
te la région, où est convaincu que

l’hôpital SteElisabeth a été détruit
par une main incendiaire.

————_—l> ee {memes

MALONEY PASSERA
8 ANS EN PRISON

“Patrick Maloney, votre cas M'A
causé beaucoup d'anxiété, beaucoup

plus que n'importe quel autre cas de-

puis longtemps”, dit le juge Kelley, en
condumnant l'ex-sergent de police

Maloney à passer luit ans de sa vie
entre les quatre murs d'une cellule

au pénitencier de Kingston. “Vous,
un officier de police, vous vous trou
vez dans une position terrible; votre

procès ua été équitable, vous avez éte
bien défendu et le jury vous a trouvé

coupable d'homicide. Votre caractere

est bon, les témoins l’ont dit.
“Vous avez contribué deux fils à

la grunde cause; ils aident à nous
protéger, là-bas, dans la tranchée, ils

aident à protéger l'Empire et le Ca-

nada; voilà autant d'uppels en votre

faveur.
“Mais il faut que ia société soit pro-

tégée; oh! si j'écoutais Mes propres

sentiments, je vous dirais: “Allez”;
cependant, en face des circonstances,

je ne puis faire autrement que de

vous condamner à passer huit ans au

pénitencier de Kingston, votre bonne

conduite pourra réduire votre ter

me.”
Et Maioney. en présence de ses

amis qui venuient lui dire un dernier

atlieu, passe enchaîné à une constable

qui le conduisait en prison. le ser

gent passera désormais huit ans au

 

bague pour avoir tu* un fermier.

Jim Covey, un soir ratul. les deux

tils qui lui restent éluient pres de

lui. un petit. un grand et quand lu

sentence fut prononcée. ils pleutèrent

à chaudes larmes. Maloney Ini-meme

ne semblait pas en croire ses oreilles;

il envisagea le juge quelques instants,

puis il reprit son siège el baissu la

tête.
Avant la décision da juge, ML Uripp,

CR, avocat conjoint de Maloney, de-

manda au juge Kelly si en vue des tt

moignages contradictoires entendus,

il ne pourrait pus :uspendre la senteu-

ce.
M. W. P. Leit. greffier de la Cour

de Poticu et 1e sous-chet Gilhooley ont

fait l'éloge de l'accusé. Hs ent dis

qu’ils le counrissalent depuis 1894 et

que son revord avait toujours été (re:

bon; quant à l'iccomplissement de von

devoir, il ne fallait pas en parler car

l'homme était très consciencieux et

tres soesLbre.
———-quremvs

La question du marché

Tous ceux ui sont locataires des

édifices sur la piace du marehé sont

avisés par les présentes que leur bail

expire au ler mai prochain et le coi

seil de ville de la prochaine ann’e

étudierna la question librement, À la

demande de M. Nulson, l'avocat-con-

seil Proctor a fuit un rapport aux

autorités sur lentent» qui existait

avec les locataires; il dit que les en-

tentes écrites ont dû étre faites il à

a longtemps, mais que depuis queladue

temps. l'entente existuit verbaleinent

avec l'inspecteur.
Les avis d'annulleniont

voyés ces jours-ci.

aerate

Fen Mme Isaac Villeneuve

Ottawa a perdu, hier soir. dans la

personne de Mme Julie Villeneuve.

éponse de feu Isaac Villeneuve, nne

de ses plas anciewies cltoyennes, Mme

Villeneuve était née le 10 mai *YU7

à St-Eustache, mais sa famille venait

demeurer à Ottava alors Bytown,
ators qu'elle n'avait que 14 an, et
elle avait demeuré à OUawa depuis

cette date,

La défunt était la fille do fen

Jacques Morin. Elle laisse pour

pleurer su perte, trois fils: Alphonse
Villeneuve de l'Observatoire Fédéral;
Henri Villeneuve de la rue Bell et

Phit. Villeneuve de la Ottawa Gas Co.
Elle laisse ausst denx trères, MM, D.
Morin de Baldwinville, N.-Y., et J.
Morin de Duluth, ct (rois soeurs,
Mmes Gea. McEwen d'Ottawa, J. O.

Laferrière de Hull et H, Renand de

Hoston.
Les funérailles auront lien demain

matin à l'église St-Jean-Laptiste à
7 h. 45.

LER ELECTIONS
EN ALBERTA

Edmonton, Alta, 27 Le “llournnl™

EDITION QUOTIDIENNE.

E
E

LA SITUATION
EN GRECE |

LES RELATIONS ENTRE LES
REPRESENTANTS ALLIES
ET LE ROI CONSTANTIN
SEMBLENT MOINS TEN.
DUES À L'HEURE ACTUEL-
LE.

me
s

(Service du “ Droit’)
Athènes, 27 — Le guuvernemen:

grec a pubii¢ un communiage destis -

ii dissiper l'exagération des comptes.
1rndus de l'entrevue de vendredi der.
tier du roi Constantin avec Yattachd
tuilithire français. Ce comiuuiagu
dit que le gouvernement francais n'u
twit aucune demande mais a simple
ment soumis un memorandum; ji
ajeute que le roi n'a jamais déclar
qu’il était préparé à rompre les rela
tions avec l'Entente.

On pense qu'à la suite d'une cun
versation qui a eu lieu entre le roi

et le ministre de France, il est po--
sitie que les marins françuis soient

étirées prochainement d'Atliènes «€
du Pirée. » ue

le roi et le ministre de France ons
causé pendant une demi-heure. Lo
niuniqué officiel dit que la situa- [8
tion s'est considérablement améltiors
eù Taison des déclarations lovales duf

roi relatives à xes sentiments enver-
'Entente et aussi en raison des assu
rances du ministre de France au su
jet des intentions de l'Entente enver

la Grèce. Ces assurances ont été do:
nées en vue de rétablir des relation

de confiance avec le  gouvernemeg:

hellénique sur la base du maintie:.
d'une neutralité Lienveillante en con

forigité des accords antérieurs.

—————

LE CANADIEN-FRANCAIS N'A
PAS BU DE CHANCE

De splendides discours ont été fuit
à l'Association Libérale, hier soir; tv IR
principaux orateurs furent l'hon. S IN

Fisher. MM. Auguste Lemieux, CH

C. M .Goddard et H. P. MeGiverin.
M. Lemieux fit remarquer qu’on n

pouvait bläâmer Sir Wilfrid d'avoir
retusé de tirer les marrons du feu ot

d'avoir refusé d'acquiescer à la dr

niande de Sir Robert Borden pou:
l'organisation du service national.

M. Fisher, parlant de la guerre, «4.1
que le Canada a déjà fait beaucour-
muix qu'il aurait fait beaucoup plu-
en suivant l'exemple de J’Angleter:-
sous tous les rapports; il dit qu’il eo
étrange qu'il n'y ait que 70.000 hom

mes à la ligne de feu quand 370001
s'étaient enrôlés au pays. TH ajout
que les Canadiens-français n’ont pu
êté encouragés à s'enrôler; si au lie

de mettre le brigadier Lessard ui
ranecart, on l'uvait envoyé dans le

Québec. il! y aurait au moins HO,ge
habitants sous les drapeaux.

-@

M. BISSONNETTE EST DECEDE
(Spécial au "Droit’.)

Montréal, 27.—Alphonse- Bissonnet*
qui fat pendant 50 ans grand const:
ble de Moutréal est décédé, ce mutir
à su résideuve 192 rue Berri après vB
gen de maladie. Te défunt était âgé «
SH ans, étant né le 5 septembre 18:
Ctr un des mieux connus parile
officiers de police

a

MENSONGES ET MENACES

 

 

   

dering 27 ——En faisant des comme
tadves sur le communiqué officiel ait
vind de hadi dernier, qui sees
des avlateurs allies d'avoir jeté < 4
Metz des bombes couteunnt des raz u-
phyxtauts, teant cing civils et en re
dant sept autres malades, le + Tor
blait "ut: Le poison conteny du
ves bombes case des souffranves at:

ja mort vient au bout de que“es et ju
ses jours, tt
Le journal ajoute qu'il r’est pas pre

sibie que le général Jotfre uit uppro.

vé ces assassinats de non-belligérar.!
el exprime l'espoir que le gouver:

ment francais fera des excuses et y
nira les aviateurs qui s'en sont rend.
vovpables.

‘Ninon, ditil, ect

tes méthodes de
l'avenir, une

incident aura, c
guerre emplovces

influence dont on
peut prévoir les conséquences”.

eeESera

MERVEIL'E; DE 1A CHIRURGIE
———JX

Philadelphie, 27—Le directeur
Wayne Babcock, de cette ville, a tu

recemment une opération  chirurg
cale merveilleuse.iv la suite de laquel’
un patient, dont les michoires son
demeurées rigides pendant vingt un

se mit à parler.
Les mâchoires de* cet indivic

uvuieut durci à la suite d'uve attaque
de fièvre scarlatine quand il w'Éts
äg* que d'un un.

Déjà des opérations chirurgicaï .
de jointures avaient £té faites, mu-
selon l'avis des chirurgiens éminent
c'est le seul cas d'opération de la tu
chaire.

Depuis le départ du célèbre docte
Lorenz, de Vienne. qui prutiqua u-
opération semblable sur une 1illet

de 12 ans. les médecins amérieu :
ont fait des opérations sensation
es. -

———_{re eres

UN TUNNEL SOUS LA MANCHE À
Londres, 27-—Le premier mini

Asquith a répondu hier, à une de
zation qui avast ave: ui une entrevu

au sujet de la question de la constii
tion d'un tunnel sous la Manche pet
relier la France à l'Angleterre, que if
gouvernement allait mettre le pro,

à l'étude sous peu. Un comit* du bu
reau de la guerre ou de Ia défense un
périale sera chargé de faire rappor'
ce sujet,

 

A
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VILLENEUVE.—Madame Juhe, fon
we de feu Isuac Villeneuve, déed 30d

à l'âge de 79 ans et 5 mois. Funéra |
les samedi, le 28 octobre, à KX heute

ur, à l'église St Jean-Baptiste, Dé
part du rortège funèbre de la tés
dence de son fils. P. Vilieneuve. 45!
Laurier Ouest à 7.45 heures. Fnhuma
tion au cimetière Notre-Dame. Parent

 

  d'aujourd'hui uit:
“La question des élections provin-,

ciales, comma celle de la grève dul
Pacifique Canadien. est réglée dan-,
la négative. A une zcanion du cabinet|
tenue hier après-midi dans les édifices |
parlementaires, la question a été dis-
gutée à fond et on en est vonn à la dé- —La douleur est la grande édu- catriee du génie—Bossnet.

’

cision de ne faire d'élections cet au-
tomné”.

ét amis sout priés d'y assister san
autres invitations 177

cortiGD ARIAere

Partout où se voit la supériorité
on pent être sûr que Jes fortes étn
des et Je travail opiviätre ont pnd
sé par là. ‘ 

    


